
^TOIX^SGL^I Qi3LOti±c2.±©:KL d'TTaoJLoïa. 3*ff£î,,t±o:o.a>3.© 

jHarseille, Bouehes-du-Rhône, Var, Yaucluse, Gard @ Mots 6 Mois Cn An 
et Basses-Aipes 6 fr. 9 fr, *7 fr. 

Autres départements et l'Algérie ® fr. ss fr, 8<9 £r, 
Etranger (Union postale) © te. %"3 fr. S»0 fr. 

Les Abonnements partent des Sm et 16 de chaque mois 
Ils sont reçus à l'administration du Journal et dans tous *eo Bureau® &3 Posta 

N» 14.608 - QUARANTE-DEUXIÈME ANNEE -LUNDI 39 JANVIER 1947 

LE NUMERO OEMTSRSES 

•7"S, 3FÏ.TJL© de la Dar^e, — IVEsurseill© 

Annonces Anglaises, Ja ligne : a fr Rôdâmes : S.*» - watts diversti a «, 
Après cSrpiqnè Locale, la ligne : S fr - Chronique Locaio : «O te, 

Los HrasoE-lioras sont exclusivement reçue* 
A B8oraeïSGo » chez M G Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 

la Bourse, pour la publicité ortra-regionaM 

il a uefiat se 
6 h. 80 du matin, à une Inspection de la vola, 
trouva deux lingots de plomb, l'un dépose 
au travers des rails, et l'autre dissimulé en-
tre les traverses. 

Selon les derniers renseignements, la ten-
tative aurait été effectuée par -une bande, 
composée do plusieurs individus. 

Les autorités' se sont mises en rapport télé-
phonique avec le gouvernement Plusieurs 
arrestations sont imminentes. 

Madrid, 28 Janvier. 
On ne commenté pas les mystères * Le mmistre de l'intérieur, parlant dé Vat-

"d'un débat secret. Nous ne dirons donc 
rien des réunions à huis clos que la 
Chambre vient de consacrer à l'examen 
et à la discussion des affaires de Grèce. 
ÏTout ce que nous savons c'est que, en 
'fin de compte, — après . un très bref 
débat de procédure parlementaire en 
séance publique, — la majorité a adopté 
un ordre du jour de confiance en faveur 
du gouvernement. 

La conclusion était prévue, mais nous 
'avons à peine besoin de déclarer que si 
elle ne change rien aux bons rapports 
qui existent de longue date entre la 
plus grande partie de la Chambre et le 
ministère Briand, elle ne change rien 
non plus aux avis que nous avons si 
souvent exprimés sur la question. Notre 
fugement là-dessus reste après le vote 
parlementaire ce qu'il était avant. S'il 
nous était permis de Zfe résumer dans 
une formule concise, nous nous borne-
rions à constater que l'histoire de la 
politique suivie par la diplomatie de 
l'Entente vis-à-vis de la Grèce constitue 
la plus lamentable série d'erreurs et de 
fautes qui se puisse imaginer. 

Les preuves abondent à l'appui de 
cette affirmation. Nous en avons enre-
gistré et mis en lumière quelques-unes 
au passage, au fur et à mesure que les 
événements se déroulaient en Grèce, 
apportant chaque four aux Alliés quel-
que nouvelle disgrâce ou quelque nou-
velle humiliation. Mais nulle déconve-
nue ne servait de leçon, si dure fût-elle. 
Et la diplomatie des Alliés s'obstinait 
imperturbablement à recommencer les 
mêmes fausses manœuvres. 

Soit par imprévoyance, soit par fai-
blesse, on a créé là-bas une situation 
qui nous a causé toutes sortes de tra-
cas et qui, hélas ! n'a pas cessé d'être 
pénible en même temps que dange-
reuse,. 

'A la veille du four oïï devait commen-
cer au Palais-Bourbon le débat sur les 
affaires de Grèce, le gouvernement 
d'Athènes a daigné présenter des excu-
ses formelles à nos représentants diplo-
matiques en raison des tristes événe-
ments du i" décembre i9i6. Et, à titre 
de réparation supplémentaire, ce même 
gouvernement s'est décidé à ordonner 
la cérémonie solennelle du salut aux 
drapeaux alliés. Toutes ces satisfactions 
protocolaires — que d'ailleurs nous 
n'aurions peut-être pas encore obtenues 
sans la menace d'une interpellation à 
la Chambre française — ne sont que 
des gestes sans importance. Le beau-
frère du kaiser nous en prodiguera tant 
que nous en voudrons... aussi long-
temps que les armées boches sur les-
quelles il compte ne seront pas en vue. 

Les mesures d'ordre militaire exigées 
en vue de mettre nos troupes de Salo-
nique à~l'abri d'une agression grecque 
comptent évidemment davantage. On 
nous donne l'assurance que ces mesu-
res, dont l'exécution a été tant de fois 
promise et tant de fois éludée, seraient 
bien actuellement en voie d'être réali-
sées ■ sous la surveillance attentive et 
sous le vigilant contrôle des commissai-
res alliés. Nous ne refusons point de le 
croire. Mais nous ne pouvons pas nous 
lasser de répéter que, avec un homme 
comme Constantin, les Alliés demeu-
rent exposés en Grèce à toutes les sur-
prises et, si malheureusement l'occa-
sion s'en présente, à toutes les trahi-
sons. 

Notre sentiment à cet 'égard n'a jamais 
varié, Et s'il diffère tout à fait de celui 
des dirigeants de l'Entente, il a cepen-
dant pour lui d'avoir toujours été jus-
tifié par les événements. Ce n'est pas 
un vote de la Chambre qui nous y fera 
renoncer, 

CAMILLE PERDY* 

Le trais royal a failli dérailler 
près de Grenads 

Madrid, 28 Janvier, 
On annonce qu'une main criminelle a 

posé une poutre en fer en travers des 
mis de la ligne sur laquelle devait pas-
ser le train royal près de Grenade. 

La catastrophe a été heureusement 
évitée. 

• Madrid, 28 Janvier. " 
La nouvelle de l'attentat contre le train 

conduisant le roi Alphonse XIII à Grenade, 
entre les gares de Puenta-Genil et de Camno-
Real, a été officiellement confirmée par ie 
sous-secrétariat d'Etat do l'Intérieur. Le train 
royal était précédé d'un train omnibus, dont, 
heureusement, le mécanicien prévint que la 
voie était obstruée par un gros lingot de 
plomb posé en travers des rails. 

Une lois l'obstacle enlevé, le train a pu 
continuer sa route sans incidents, 

Deux individus ont été arrêtés par la garde 
civile. 

L'un d'eux portait sur lui des lettres écrites 
en langaga chiffré, et provenant de Barce-
lone. 

Vlrnparcial donne les détails suivants sur 
l'attentat : 

C'est uniquement à la vigilance de la garde 
civile qu'est dû l'insuccès de la tentative cri-
minelle. 

A l'endroit choisi, le kilomètre 75, sur la li-
gne de Cordoue à Puenta-Genil, la voie pré-
sente une déclivité qui rendait le tarrain pro-
pice à un déraillement. 

I-a carde civil», procédant samedi, vers 

tentât oontre le tram royal, s'est montré très 
réservé, pour ne pas entraver les perquisi-
tions qui ont lieu actuellement. 

L'individu arrêté à Puenta-Genil a donné 
plusieurs noms. On cherche à identifier sa 
personnalité. Il est certainement espagnol, et 
semble se nommer Rafaël Duran, né à Bar-
celone. On a arrêté aussi, à proximité de la 
voie, un Portugais, nommé Bnriouo Pinto, 
ftgô de 20 ans, mais cet individu n'aurait pas 
participé à l'affaire. 

PROPOS DE GUERRE 

X/Etat et nous 
a Eh bien, m'écrit un lecteur, où en som-

mes-nous avec les jardins potagers ? Vous 
nous avez fait un bel article qui nous a mis 
l'eau à la bouche. Est-ce que la pomme de 
terre gratuite et obligatoire va aller rejoin-
dre le cimetière des projets mort-nés ? » 

Non, cher Monsieur, la pomme de terre 
gratuite et obligatoire ne sera pas enterrée, 
ou Si elle l'est ce sera de la bonne façon : 
pour la faire pousser. L'idée est en marche ; 
elle ne va pas bien vite, car elle est soumise 
comme tout le reste à la crise des transports, 
mais elle fait tout de môme son petit boa-
homme do chemin. 

Dans le département des Bouches-du-Rhône 
le projet de M. Honnorat a rencontré de 
chauds et nombreux partisans. Tous les mai-
res de nos communes ont manifesté leur in-
tention d'aménager des jardins potagers dans 
les terrains disponibles. L'affaire n'est pas en-
core bien au point, mais il ne faut douter de 
sa réusèite. Il faut seulement souhaiter que 
les pommes de terre et les choux ne soient 
pas semés au moment où il les faudrait ré-
colter. 

Je dis il faut souhaiter parce que en France 
nous sommes tous bien gentils, seulement 
quand il s'agit de faire quelque chose nous 
n'en finissons pas de nous décider. Nous fai-
sons des Comités, nommons des Commissions, 
écrivons des rapports, prononçons des dis-
discours. Cependant le temps passe, le prin-
temps succède à l'hiver, l'été au printemps, 
etc. Sous prétexte de bien préparer et com-
biner notre affaire, nous otiblions d'agir. Et 
le jour où enfin, nous sommes prêts, nous 
nous apercevons qu'il est trop tard. 

Cela vient peut-être de ce que nous comp-
tons trop sur le pouvoir officiel. Nous som-
mes un peu comme ces grands garçons timi-
des qui n'osent pas acheter une cravate sans 
se faire accompagner par leur mère. Il y a 
pourtant des cas où le concours officiel n'est 
pas. indispensable ni même nécessaire. L'Etat 
n'ose pas dire aux citoyens « débrouillez-
vous tout seuls, vous ferez certainement mieux 
que moi », ce serait diminuer son prestige, 
mais je crois que, au fond, si les citoyens qui 
ont des idées les appliquaient sans son con-
cours, il n'en serait pas plus fâché que cela. 

Vous me direz que malheureusement on ne 
peut se passer de sa permission. C'est exact, 
encore que si on le mettait plus souvent en 
présence de faits accomplis, à condition que 
ces faits fussent bons et profitables, il n'est 
pas certain qu'il ne les ratifiât volontiers, 
quitte à élever ensuite quelques critiques, 
pour le principe, 

ANDRE NEGIS 

loi Priuoooiefs m Asie Heure 
Les délégués du Comité international 

da la Crois-Rouge visitent les 
camps do Turquie 

Genève, 28 envier. 
MM. Albert Boissier et docteur Vischer, dé-

légués du Comité international de la Croix-
Rouge, reviennent de visiter des camps de 
prisonniers dans l'empire ottoman. C'est la 
première fois que des délégués neutres ont 
été autorisés à procéder à des visites métho-
diques des camps. Jusqu'ici, avaient seuls 
pénétré dans quelques camps ottomans un 
conseiller de l'ambéssadie des Etats-Unis 
(camp d'Afloum-Kaffa-Hissar) et deux prêtres 
catholiques envoyée par le nonce du pape, 
Mgr. Dolci. 

Reçus par la société du Croissant-Rouge 
ottoman, MM. Boissier et Vischer ont sé-
journé à Constantinople, puis, durant un 
mois, parcouru l'Asie-Mineure, soit en che-
min de fer, soit en voiture. 

Partis de Constantinople, ils ont visité suc-
cessivement les dépôts de Brousse (officiers 
anglais, soldats russes musulmans, soldats 
hindous), Eskichehir (officiers hindous mu-
sulmans), Koutaia (officiers russes), Afloum-
Kara-Hissar (officiers anglais et français, sol-
dats anglais, hindous et russes), Konia (offi-
ciers hindous), Yozgad (officiers anglais), Kir-
ehehir (soklata russes), Ismid. (soLdats an-
glais.) 

A Constantinople, ils ont visité le camp de 
triage do ledi Koulé (soldats russes) et les 
formations sanitaires : hôpital Barbie, Ecole 
de médecine et hôpital mUitaire de Haidar 
pacha. 

Ils ont été accompagnés dans tout leur 
voyage par un des membres les plus actifs 
du Comité central du Croissant-Rouge otto-
man, Izzet Bey, et par le colonel Youssouf 
Zia Bey, commandant du camp d'Eskichehir, 
nommé depuis inspecteur générai des camps 
de prisonniers. Malgré leurs demandes réité-
rées, les délégués n'ont pas été autorisées à 
visiter le camp de Eilemedik-Bozanti sur le 
chemin de fer de Bagdad, considéré comme 
étant dans la zone de guerre. 

Pour Kastamouni, au nord de Yozgad, au 
sujet duquel l'Agence avait télégraphié aux 
délégués, des .difficultés de parcours empê-
chèrent la mission de s'y rendre, mais des 
éclaircissements furent obtenus par exprès. 

La station de quarantaine de Toulza entre 
Constantinople et Ismid, pour laquelle une 
autorisation spéciale avait été donnée par le 
ministère de la Guerre, ne put être visitée 
par suite de malentendus. 

Dès leur retour à Constantinople les délé-
gués ont soumis au ministère os la Guerre 
des observations dont on leur a promis de 
tenir compte. En attendant la publication de 
leur rapport, nous savons qu'ils insistent sur 
la nécessité d'arriver à une convention entre 
l'Angleterre et l'Empire ottoman pour l'é-
change des granris malades et blessés. La 
garnison de Kut-el-Amara notamment, a été 
très éprouvée par le siège et par les longues 
marches à travers le désert qui ont suivi la 
reddition de la placé. 

Quant à la distribution des colis qui fait 
l'objet de nombreuses réclamations, la diffi-
culté des communications explioue bien des 
retards. La Société du Croissant-Rouge otto-
man, qui n'a cassé ÔJS prêter le meilleur oon-

911* JOUR DE GUERRE 

Paris, ÎS Janvier* 
Le gouvernement fait, !i AÔ heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, combats à la grenade vers l'est 
de la cote 304. 

Sur la rive droite, nous avons effectué, dans la soirée d'hier, 
entre les Eparges et la tranchée de Galonné, un coup de main qui a 
pleinement réussi. Nous avons trouvé de nombreux cadavres dans 
les tranchées ennemies et ramené un important butin. 

En Lorraine, actions d'artillerie dans le secteur de la forêt de 
Bezange. 

AVIATIOïNT 

Dans la région de Mouîainville, un avion allemand a été abattu 
par le tir de nos canons spéciaux. 

cours aux délégués, préconise la fixation d'un 
maximum de doux colis par mois pour les 
officiers, d'un colis par mois pour les hom-
mes, i 

La Bataille piÉieilÉe 
propoe ie là Brèûe 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 28 Janvier. 
Quand je qualifie ainsi les derniers débats 

devant la Chambre, je crois bien être dans la 
vérité Ce fut une bataille, selon toutes les 
règles de la campagne actuelle, et une ba-
taille dont les événements de Grèce ne furent 
que le prétexte. Je n'apprécie qu'à un point 
de vue purement objectif, sans qu'aucune con-
sidération d'ordre personnel entre pour la 
plus petite part dans mes appréciations. 

Je compte, au sein du gouvernement, de 
très bons amis, je puis en dire de même de 
l'opposition. Mais, à l'heure présente, il fau-
drait plaindre celui qui se laisserait aller à 
l'inclination de son cœur. Pour chacun, il 
n'a qu'un môme devoir, servir la France. 

J'en demande pardon' à mes lecteurs, mais 
tout ceci est nécessaire pour la conclusion à 
laquelle j'en suis arrivé après avoir suivi la 
partie de là bataille qui s'est déroulée publi-
quement, et aussi les intrigues, plus ou moins 
ténébreuses, qui l'avaient ««réeédée. 

Ma conclusion est la suivante : 
La Chambre avait raison, si elle n'avait 

confiance en M. Briand, de le renverser. Du 
moment qu'elle lui fait confiance, la Cham-
bre se doit, elle doit au pays, et à la Répu-
blique, d'en finir avec les querelles miséra-
bles et de soutenir hardiment le gouverne-
ment, de l'aider, et de l'orienter au besoin. 

Le simple exposé des incidents qui ont mar-
qué la séance de clôture des débats secrets, 
suffit à faire comprendre le sens de mes ob-
servations. 

Tous les adversaires du Cabinet ont pu dé-
velopper leurs griefs. Le président du Con-
seil, ceci a été dit et écrit, je peux donc le 
répéter, a répondu magistralement 

M. Jean Bon est de ceux qui n'ont pas été 
convaincus. 

M. Jean Bon est un socialiste terrible. Avec 
ses longs cheveux, sa barhicha en pointe, sa 
cravate Lavallière aux larges bouts flottants, 
sa redingote tombant sur ses pantalons en 
tire-bouchons, il rappelle les chansonniers de 
Montmartre, ou les bohèmes de Murger. Mais 
il n'a que l'extérieur de joyeux, -ou, plutôt, 
sous ses dehors romantiques, il veut se faire 
une âme de conventionnel. 

Furieux de ce que la discussion n'ait pas 
été publique, il exprime son mécontentement 
en termes véhéments. Et, tout de suite, appa-
raît le désaccord entre lui et ses collègues dû 
partL 

M. Camille Reboul, puis M. Henri de la 
Porte, entra autres, l'interpellent doucement, 
La Chambre est complètement Inattentive. 
M. Jean Bon, lui, lance cette apostrophe : 
« Le Parlement et le gouvernement ont été 
Inférieurs à leurs devoirs ». 

— Vous en faites partie, observe M. Paul 
Deschanel, ce qui, pour un académicien, 
équivaut à la réplique populaire : 

— Vou3 en êtes un autre ». 
Bref, l'intervention de M. Jean Bon révèle 

la dissentiment du parti socialiste. Celle de 
M Charles Benoist, qui, lui aussi, fonce ra-
geur sur le gouvernement, atteste que des 
fissures se sont produites aussi au Centre. 

M. Bedouce a essayé une diversion en met-
tant en cause M. Delcassé, qui n'a pas bron-
ché, mais qu'ont vigoureusement soutenu 
tous ses amis. . 

Par deux fois, ministériels et antiministé-
riels se sont dressés, les uns contre les au-
tres, et pn avait alors le spectacle des plus 
invraisemblables mosaïques et du plus cu-
rieux salmigondis. 

Et tout cela a fini par une manœuvre au 
moment du vote, tant comme en temps de 
paix, quand les élus n'ont qu'une politique 
en tôte celle qui peut se résumer en la philo-
sophie sommaire du : « Lève-toi de là que je 
m'y mette ». 

La manœuvre échoue. On sait la suite. 
La suite, après le résultat, c'est, comme Je 

le disais en commençant, que le Parlement 
songe maintenant à faire la guerre aux Bo-
ches. — M. R. 

—— ' 

IL Y A UN AN 

Samedi 29 Janvier 
Occupation de Vils de CasteUor'ao par un 

détachement français. 
Le drapeau du consulat allemand à Lau-

sanne est arraché par la foule. 
Victoire française au Maroc ; Vagitateur 

Abd-el-Maleh est mis en fuite. 
Un zeppelin jette des bombes sur Paris, 

tuant 25 personnes, en blessant 26, toutes ci-
viles, et démolissant des maisons. 

Sur le front, dans le secteur de Riga, les 
Aile?riGKàs bombardent les retranchements 
russes au moyen de projectiles dégageant des 
gas aspJiyxiants, 

T i. 

Athènes, 28 Janvier. 
Le gouvernement grec étudie la question 

de la nomination de représentants diploma-
tiques auprès des gouvernements français et 
anglais. 

I "S* m 
— De noire correspondant particulier 

La Grise îles Transports 
Il n'y a pas de crise économique, a-t-on 

dit, il y a une crise des transports. La cherté j 
des vivres en découle ; la vitalité du pays 
également Le manque de charbon à Mar-
seille, du fourrage, ainsi que l'impossibilité 
d'évacuer certains stocks die produits di-
vers, démontrent par ce seul exemple en-
tre mille, que les moyens de transports font 
défaut, après trente mois de guerre. 

Beaucoup d'esprits simplistes — nous 
sommes de ce nombre — pensaient, pensent 
encore, qu'il était possible d'atténuer, au 
moins, une crise dont les préjudices sont in-
calculables. A-t-on vu des vagons neufs, 
pour marchandises, circuler sur les voies 
ferrées, pour remplacer, en partie, ceux 
qui sont tombés entre les mains de l'en-
nemi î 

Est-ce que leur construction qui s'impo-
sait, qui s'impose de plus en plus, avec une 
évidence toute particulière, dépassait les 
forces de la nation ? C'est ce qu on ne fera 
jamais croire à personne. D'où vient donc 
cette insouciance coupable ? Il y a des Etats 
neutres qui pouvaient en livrer, des vagons, 
par centaines, par milliers, dans l'espace de 
deux ans, malgré les risques des forpilla-
ges. Où sont-ils 1 

L'Angleterre en aurait promis vingt mille. 
Seraient-ils réservés aux régions du Nord, 
comme le charbon destiné à la Compagnie 
du Ga<z à Marseille ? La lumière se fera-t-elle 
enfin sur tous ces faits qui inquiètent, à 
bon droit, l'opinion publique ? 

Assez de Comités secrets. C'est au grand 
jour, que toutes les questions intéressant la 
France, sous leurs formes multiples, doi-
vent être débattues. Le pays a soif de vérité. 
On ne l'a que trop induit à l'erreur, n im-
porte qu'on lui fasse enfin confiance. Il l'a 
toujours méritée, par sa digne attitude, qui 
ne se démentira jamais. 

Répétons-le à satiété. Rien ne manonie en-
core. Seule, - la circulation des trains de 
marchandises est absolument insuffisante, 
faute de matériel. Ce matériel aurait dû 
s'augmenter considérablement Une im-
prévoyance incompréhensible est la cause 
du mal, dont les effets se font douloureuse-
ment sentir, sur l'ensemble du territoire 
national. L 

Qu'en est-il résulté î De nombreux dépar-
tements ont gardé leurs produits.- Un suren-
chérissement s'en est suivi. Sait-on que les 
fourrages vendus à Marseille 35 francs le 
quintal métrique, se paient 45 francs dans 
l'Hérault, alors que dans les Alpes, dans la 
Savoie, dans l'Isère on les livre à 1S francs ? 

Grâce aux mesures prises par le Conseil 
général, d'accord avec M. le Préfet, 150 ton-
nes de foin arriveront prochainement à Mar-
seille, au prix de 22 francs, en gare, à la 
condition que les promesses ministérielles, 
sur l'utilisation des vagons disponibles C. 
A. ainsi que des B. D. R., ne soit point en-
travée. 

En cas de réussite de ce premier arrivage 
— ce qu'il faut souhaiter ardemment — 
d'autres, beaucoup d'autres, plus impor-
tants, pourront suivre. Encore un exemple, 
des résultats que peuvent donner certaines 
Initiatives. 

Il y a de l'émulation dans les campagnes. 
Des offres ont été faites pour transporter, 
par charrettes, du fourrage. On commence 
à s'ingénier, un peu de partout car l'on 
comprend, enfin, qu'il faut d'abord compter 
sur "soi. 

Puisse ce réveil, montrer à nos gouver-
nants leurs devoirs, tous leurs devoirs 1 II 
n'est que temps d'agir, pour conjurer la 
crise des transports, qui menacerait l'avenir 
du pays, si elle persistait. 

PIERRE ROUX. 

La Cainpap fe i'Est-Airao 
L'attitude dos soldats britanniques 

Prétoria, ÎS Janvier, 
Le général Swîits a déclaré : 
Les vaillantes troupes anglaises, indiennes, 

noires et sud-africaines, placées sous mes 
ordres et coopérant d'une façon magnifique, 
ont superbement triomphé des épreuves 
exceptionnellement dur.es d'une campagne 
dont on n'avait pas prévu les immanses diffi-
cultés. L'Est-Africain est le pays le plus 
magnifique, mais aussi le plus difficile et le 
plus dangereux>?3ptu monde, avec ses mon-
tagnes, ses forêts et ses marais sans nombre. 

La résistance de l'ennemi a été brisée. L'en-
nemi est maintenant chassé dans un petit 
•coin du pays aveu seulement le tiers de ses 
forces primitives. Son moral est fortement 
atteint, en raison de ses pertes continuelles. 
La fin n'est pas loin. 

Le Sud-Africain peut être fier de ses fils qui 
ont joué le rôle principal dans cette cam-
pagne, peut-être la plus dure d.e l'histoire du 
monde. Ces hommes se sont conduits en gent-
lRroen ; je n'ai jamais vu de troupes -se 
comporter aussi bien. Si vous en voulez la 
certitude, adressez-vous aux nombreuses 
femmes allemandes de l'Est-Africain et à leurs 
enfants. Demandez-leur ce qu'ils pensent des 
Sud-Alricatna. Us vous i* diroai bien. 

Paris, 28 Janvier. 
Un aviateur marseillais, le lieutenant 

Samat, vient de trouver la mort dans un 
de ces accidents fréquents, par lesquels la 
matière, semble-t-il, se venge sur l'homme 
qui l'a asservie. 

C'est la rançon cruelle du progrès. Loin 
d'arrêter son essor, les sacrifices les plus 
rudes ne font que le précipiter, suscitant 
de nouveaux dévouements dans un indéfec-
tible enthousiasme. 

Pour un homme qui tombe, dix se lèvent, 
qui s'offrent à le remplacer. Jamais noire 
armée aérienne ne fut plus ardente, en 
môme temps que plus disciplinée, plus re-
doutable et plus magnifique. Ceux-là seuls 
qui montent la garde dans les tranchées, 
eux-mêmes en communion perpétuelle avec 
la mort, peuvent dire les services que rend 
notre aviation, et quel admirable réconfort 
elle donne à nos soldats. 

A Carrière, on la juge mal, non point 
qu'on la méconnaisse, mais parce qu'on la 
voit trop à travers les exploits légendaires 
d'un Guynemer ou d'un Heurleaux. lu vé-
rité est plus simple et plus émouvante. Elle 
me fut dite, ou plutôt expliquée, un matin 
glacial de l'hiver dernier, sur un plateau 
de Lorraine, par le commandant -d'tme de 
nos escadrilles les plus célèbres. Je vou-
drais la redira, en hommage au lieutenant 
Samat, et en témoignage de Vadmiraiion 
reconnaissante que la France entière doit 
au corps de l'aviation.-

— Tout le monde est grand dans cette 
guerre, me disait le commandant d'esca-
drille, à commencer par les plus petits. 
Tout le monde fait son devoir, et il n'y a 
pas plusieurs manières de le faire. Mais 
pensez à ceci, et la voix de l'officier supé-
rieur vibrait d'une émotion contenue. Il y 
a, pour le soldat qui combat à terre, la 
fièvre qui l'exalte, l'exemple du chef, ou des 
camarades qui le soutient, il y a la peur 
d'avoir peur devant les autres. L'aviateur, 
lui, sans parler du danger inhérent à l'ap-
pareil qu'il monte, est presque toujours seul 
quand il survole les lignes ennemies. Il est 
seul avec sa conscience. Quand les balles 
ou les shrapnelîs sifflent autour de sa car-
lingue, qui l'empêcherait de prendre de la 
hauteur et de rentrer dans nos lignes. 

Or, jamais l'un d'eux ne rentre sans avoir 
rempli sa mission. 

Il arrive fréquemment que, pour recon-
naître les positions indiquées, ils sont obli-
gés h voler très bas, en plein feu ennemi. 
Ils affrontent le péril, délibérément, simple-
ment, alors que personne n'est là, ni pour 
témoigner de leur courage, ni pour les blâ-
mer s'ils en manquaient 

Ce sont tous des héros, ponctuait avec une 
énergie sourde, ce chef, en manière de con-
clusion. Dites-le bien. 

Que l'âme de la patrie, avec la même fer-
veur, berce ceux qui tombent, et soutienne 
les audacieux qui portent si haut dans 
l'azur, avec les couleurs de la France im-
mortelle, le rayonnement des plus mâles 
vertus de notre race. 

MJIRIUS RICHARD. 

Lnoe russo-roumaine 
Une manifestation à P être grade 

Pétrograde. 26 Janvier. 
Une grandiose manifestation s'est produite, 

hier après-midi, sur la perspective Newsky, 
au moment du passage d'un convoi de plu-
sieurs centaines de réservistes roumains ar-
rivant d'Angleterre et des Etats-Unis, et al-
lant rejoindre l'armée roumaine. 

La foule les a entourés en chantant l'hymne 
national russe, auquel les réservistes ont ré-
pondu par le chant de l'hymne roumain. 

Soldats et spectateurs sont allés à la ca-
thédrale Kazanttki, où a été célébré un ser-
vice de « Requiem » pour les soldats rou-
mains tombés en défendant leur patrie. 

Les réservistes se sont dirigés à l'issue de 
la cérémonie vers la sare Nikolaiewskl, au 
milieu d'ovations frénétiques. 

A minuit, ils partaient pour la Roumanie. 

SUR NOTRE FRONT 

Comment nos Alliés ont célébré 
l'anniversaire da Kaiser 

Londres. 28 Janvier. 
Le correspondant de l'agence Renier sur le 

front occidental télégraphie que l'armée bri-
tannique dans le secteur de la Somme a 
marqué le jour anniversaire de la naissance 
de Guillaume par une petite opération en 
honneur de la fête impériale. 

I,e jour commençait à poindre faisant étln-
celer les cristaux de neige glacée, lorsque 
les canons britanniques exécutèrent leur au-
bade ; leurs grondements mêlés au sifflement 
aigu de la bise ébranlèrent l'air par des rafa-
les incessantes d'un bruit démoniaque. Tout 

à coup, surgit des tranchées anglaises une 
longue ligne de soldats qui traversa la zone 
intermédiaire avec cette précision et cette 
assurance qui constituent le trait saillant de 
tous les récents mouvements de l'armée bri-
tannique. 

Les Allemands semblent ne pas avoir bien 
supporté le choc quoi qu'il soit trop tôt pour 
donner des détails complets, mais l'impor-
tant est que les Allemands ont été fort éprou-
vés, que 250 ont capitulé, que les pertes bri-
tanniques auraient été très légères et que 
l'artillerie britannique a conservé l'ascendant 
sur le6 mitrailleuses allemandes. 

L'attaque dans ses lignes générales, a été 
analogue aux attaques récentes et le froid 
intense n'a diminué en rien l'énergie coutu-
mière des troupes. Bans toutes les tranchées 
britanniques le mot d'ordre a été de souhaiter 
au kaiser de nombreux anniversaires aussi 
malheureux. L'artillerie britannique s'est ac-
quittée-de la tâche de messagère de ce sou-
hait de manière que tous les sujets de Guil-
laume le comprissent clairement. 

Le prince de Halles saîse 
les tombes des soldats français 

Paris, 28 Janvier. 
Accompagné d'officiers anglais et d'offi-

ciers de la misision militaire française près 
l'armée britanniqus. le prince de Galles, 
président du Comité National pour l'entre-
tien des tombes des soldats britanniques, a 
récemment visité un certain nombre de cime-
tières français aux environs d'Arras,. Mont-
Sf.int-Eloy et Carency. 

Il s'est incliné devant nos morts et 6'est 
montré particulièrement satisfait du soin dé-
licat avec lequel les officiers et hommes de 
troupes britanniques entretiennent et ornent 
les tombes de leurs camarades français. 

Tous les Français, et particulièrement les 
parents des braves tombés sur les champs de 
bataille du Nord, seront reconnaissants à 
son Altesse Royale de cet hommage rendu & 
nos morts. 

Lis irts û% « Ressemelage y> 

Lausanne, 2S Janvier. 
D'après les Dernières Nouvelles de Mu-

nich un décret vient de paraître ordonnant 
qu'à l'avenir tous les cordonniers doivent 
livrer, après la réparation d'une paire de 
chaussures, un certificat constatant la na-
ture de la réparation et le prix ^payé, la ' 
uato exacte et le nom de la maison qui a 
exécuté le travail. 

La réparation doit être exécutée en cuir, 
mais elle ne peut pas être faite sans un» 
autorisation de l'Office central de Berlin, 

Le toast de l'empereur d'Autriche 
Genève, 28 Janvier. 

Au cours du banquet, qui a eu lieu à l'oc-
casion de l'anniversaire de Guillaume II, l'em-
pereur Charles a porté le toast suivant : 

J'ai tenu à me trouver ici en ce jour pour 
présenter personnellement à Votre Majesté, 
cher ami et fidèle allié, mes souhaits les plus 
chaleureux. Pour la troisième fois, on célèbre 
votre anniversaire au 7nilieu de la guerre a 
laquelle nos ennemis nous ont contraints et 
pour la continuation de laquelle ils sont 
seuls responsables, puisqu'ils repoussent notrt 
loyale offre de paix. 

Les glorieuses armées de Votre Majesté, de 
concert avec mes braves troupes et les braves 
troupes de nos alliés, ont remporté encore 
cette année, avec l'aide de Dieu, de grands 
succès, qui nous remplissent d'une légitime 
fierté et aussi d'une ferme confiance dans le 
cours ultérieur de la lutte. Pénétré des mê-
mes profonds sentiments d'amitié chaleureuse 
dont Sa Majesté défunte, mon auguste grand 
oncle, était animé à votre égard, je réunis 
tous mes vœux dans ces seuls mots : « Vive 
Sa Majesté l'empereur d'Allemagne, roi de 
Prusse a. 

La réponse de Guillaume II 
L'empereur Guillaume a répondu en ces 

ternies : 
J'exprime à Votre Majesté, dont je suis le 

fidèle ami et allié, mes plus chaleureux re-
merciements pour la visite de ce jour et les 
souhaits qu'elle me présente à l'occasion de 
mon anniversaire. Le présence ici en ce jour 
de Votre Majesté est pour moi une nouvelle 
et haute preuve que, dans le bonheur et le 
malheur, dans les heures pénibles comme 
dans les jours ensoleillés. Votre Majesté, vo-
tre armée et votre flotte se sentent unies avec 
moi, avec mon armée et avec mon peuple, 
dans une résolution inébranlable de conduire 
la présente guerre avec le secours du Tout-
Puissant, a une fin également heureuse pour 
nos peuples. 

Le refus de notre offre de paix retombera 
sur ceux qui ont brutalement repoussé nos 
avances loyales. Les glorieuses armées d'Au-
triche-Hongrie et d'Allemagne, unies avec 
celles de leurs Alliés, obtiendront par les ar-
mes la paix pour nos pays, tandis que les 
liens d'amitié entre nous et nos peuples dur-
cis par le sang et le fer, se révéleront'dans 
l'avenir solides e,i immuables. 

Je remercie particulièrement Votre Majesté 
pour le souvenir chaleureux adressé à Sa Ma-
jesté défunte François-Joseph, mon auguste 
et paternel ami. Que le souvenir de ce sou-
verain magnanime sanctifie à jamais nos 
sentiments d'amitié. Je résume mes remercie-
ments dans cette acclamation : • Vive Sa Ma-
jesté l'empereur Charles l Hourra l Hourra l 
Hourra I » 

On redoutait des manifestations 
à Munich 

Genève, Î8 Janvier. 
Les journaux de Berlin publient une nota 

officieuse déclarant que l'anniversaire du 
kaiser a été célébré, cette année, avec une 
solennité particulière dans toute l'Allemagne 
et a donné au peuple allemand l'occasion de 
manifester 6a résolution de tenir fermement 
et fidèlement Jusqu'au bout. 

La note Insiste sur ce que les manifesta-
tions auraient été partioulièremepi cordiale» 
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à' Munich, ce qui permettrait de penser que 
l'on n'était pas en Prusse sans inquiétude à 
cet égard. 

Les félicitations dn président 
de la Chambre prussienne 

Génère, 28 Janvier. 
Le président de la Chambre des seigneurs 

de Prusse a adressé à l'empereur un télé-
gramme de félicitations rappelant que l'His-
toire de Prusse est riche en ennemis et en 
victoires, et ajoutant que le roi et la patrie 
doivent demander à la génération actuelle des 
sacrifices plus grands que jamais. Le peuple 
de Prusse suivra son roi avec confiance, car 
il sait que sa voie est une voie d'honneur et 
de victoire. 

On message de Guillaume II 
à ses fronpes coloniales 

Amsterdam, 28 Janvier. 
:Â l'occasion 'dé son anniversaire, Guil-

laume II a chargé le ministre des Colonies 
allemandes de communiquer aux troupes colo-
niales le message suivant : 

Voilà trémie mois que les troupes de l'Est-
'Africain, sans communications régulières avec 
la Patrie, combattent sans trêve un ennemi 
de beaucoup supérieur en nombre et en arme-
ment. Equipées de la façon la plus rudimen-
tadre, opérant dans des régions tropicales, les 
troupes coloniales, sous un vaillant chef ont 
accompli des exploits qui ne le cèdent en 
rien à ceux de leurs frères d'armes en Eu-
rope. 

Dans les conditions les plus difficiles que 
Ton puisse imaginer, elles ont, au cours de 
nombreux engagements et batailles, infligé 
des défaites aux troupes britanniques, belges, 
portugaises, entrées en campagne, contre notre 
colonie Est-Africaine et pendant longtemps, 
elles ont fait la guerre en. territoire ennemi. 
Plus tard, en face d'une écrasante supériorité, 
elles n'ont abandonné chaque pouce de ter-
rain allemand qu'après une résistance des 
plus acharnées, et aujourd'hui encore elles 
protègent le drapeau allemand dans l'Est-
AfricaM, 

' Quel que soit le sort que Dieu réserve à 
cette petite bande de héros, la Patrie se rap-
pelle avec une légitime fierté ses enfants qui 
luttent dans l'Afrique lointaine. Mes remer-
ciements impériaux, ma haute appréciation 

• pour cette héroïque persévérance dans une 
lutte inégale, vont à ces soldats et je vous 
charge de leur communiquer, le plus tôt pos-
sible, cet ordre du jour. 

La presse allemande 
Genève, 28 Janvieï. 

Les articles des' journaux allemands au su-
jet de l'anniversaire du kaiser soulignent 
l'union qu'ils assurent croissante entre l'em-
pereur et le peuple. Ils prétendent que la 
ferme décision du peuple entier est de se con-
fier à l'empereur et de le suivre. 

Le Lokal Anzeiger écrit : 
Le peuple allemand, fort et uni, fêta aujourd'hui 

le souverain dont la forte personnalité doit être 
pour nous un exemple d'endurance pour la lutte. 
sioys savons que le militarisme de l'empereur et 
du peuple allemand n'était pas autre chose qu'un 
effort en vue d'assurer te libre développement du 
travail, de restait allemand et des mains alle-
mandes dans la paisible concurrence aveo les au-
tres peuples civilisés. 

L'Attaque des Gèles anglaises 
parte f!Éa allemande 

UN C0MMUNÏQU2 ENNEMI 
Genève, 27 Janvier. 

L'Amirauté allemande publie le communi-
qué naval suivant : 

Au cours de la nuit du 25 au 25 janvier, 
les forces navales légères allemandes se sont 
avancées dans les eaux anglaises pour atta-
quer, au sud de Loewstoft, des patrouilleurs 
et des bateaux de surveillance ennemis dont 
la présence avait été signalée. 

Pendant toute la durée de ce raid.aucun na-
vire ennemi ne fut aperçu. La localitée for-
tifiée de South-Old fut éclairée par des fusées 
lumineuses et bombardée à courte distance 
par nos torpilleurs. L'efficacité de ces tirs 
fut constatée. Nos forces navales qui, en re-
venant ne rencontrèrent pas d'adivejgaires non 
plus, sont rentrés indemnes. 

recteur de l'église américaine de Paris, président 
du Comité do secours du Clearing-House, du Co-
mité de répartition des eecours américains et de 
l'ambulance américaine : S'est employé avec le 
plus frrand zèle, & l'œuvre do propagande en fa-
veur do la France et de ses Allié*. 

M." Ilowland Georges-Swowdon, citoyen améri-
cain, artiste peintre : S'est consacré, depuis lo 
début des hostilités, au soulagement des inlortu 
nés dans l'arrondissement cto Môntreuil, en pro 
(liguant a-us victimes do la guerre un réconfort 
matériel et moral et a fait preuve d'un zèle chari-
table et d'un généreux dévouement dans l'acoom-, 
plissement de son œuvre humanitaire et philan 
thropirrue. 

Us complet allemand 
découvert en Finlande 

Londres, B7 Janvier. 
Des dépêches de Stockholm signalent la dé-

couverte d'un comnlot allemand ayant pour 
but de faire sauter des trains transportant 
au front des munitions russes débarquées dans 
un port de l'Océan- Arctique, au moment où 
ces trains traversent la Finlande du Nord.-. 

Il y a quelque temps, une expédition com-
prenant trois Suédois et un Allemand arri-
vait dans le village de Vittanie, près de la 
frontière russo-suédoise. Elle transportait 
comme bagages un grand nombre de boîtes. A 
peine arrivée, elle commença les préparatifs 
pour faire passer ces boîtes en contrebande 
sur le territoire russe. Mais la police suédoise 
avait eu des soupçons éveillés par les allu-
res bigarres des voyageurs ; elle les surveilla 
ris près et un jiour comme il se préparaient 
g fràfiàhir la frontière, elle tenta de les ar-
rêter, Elle n'y réussit pas. Mais en lui faus-
sant compagnie,, les membres de l'expédi-
tion abondonnèrent entre ses mains leurs fa-
meuses boîtes dé conserves. 

Lorsqu'elles furent ouvertes, on s'aperçut 
qu'elles contenaient 200 kilos d'explosifs des-
tinés Évidemment à faire sauter la ligne fer-
rée russe au passage des trains de munitions. 
L'enquête a permis d'établir l'identité des 
quatre membres de l'expédition. Les trois 
Suédois sont un ancien officier nommé baron 
von Rozen, qui habita pendant plusieurs an-
nées on Finlande et h Pétrograde et les deux 
individus sont les nommés Graaî et Steerky, 
revenus depuis peu d'Amérique du Sud. 

L'Allemand qui dirigeait l'entreprise est un 
ingénieur nommé Morborg, qui avant la 
guerre, habitait aussi en Finlande. 

ifiifi en 
Fa-ux bruits 

Copenhague. 28 Janvier. 
Les journaux suédois enregistrent les in-

formations et les bruits les plus fantaisistes 
au sujet de la criée de politique intérieure en 
ïîussie. C'est ainsi qu'ils donnent comme im-
minente la déposition du président de la 
Douma, M. Rodzianko. Cette information est 
en opposition 6i flagrante avec les faits con-
nus ' qu'il semhe impossible d'y ajouter 
créance. En effet, ce n'est pas au lendemain 
de la longue audience que lo tsar a accordée 
ft M, Rodzianko et du rescrit du tsar préco-
nisant la collaboration du gouvernement avec 
la Douma, qu'une pareille mesure à l'égard 
du président élu par cette assemblée paraît 
vraisemblable. Il faut signaler également que 
les mêmes journaux suédois annoncent que 
M. Pokrowski. ministre des Affaires Etran-
gères : russes, aurait envoyé sa démission, 

L'a-îfaire Stormer-Miîioufeoî 
Pétrograde. 28 Janvier. 

Selon des informations venues du minis-
tère de la Justice, l'affaire Sôvjkhomlmof va 
être reprise, ainsi que l'affaire Manouilof 
qui avait été arrêtée ; on sa.it que Manouilof 
est l'ancien secrétaire de M. Sturmer. 

D'autre part, le président de là Douma. M. 
Rodzianko, a transmis à M. Milioukof une 
pièce de procédure dans le procès en diffa-
mation intenté par M. Sturmer à M. Miliou-
kof pour le discours prononcé par lui à la 
Douma ; la pièce ayant été remsie le 21 jan-
vier. M. Milioukof a un mois pour répondre. 
IL est important pour l'affaire S'urmer-Mi-
lioukof que l'affaire Manouilof soit reprise. 

Le gouvernement décore des Américains 
Paris ,28 Janvier. 

Sont nommés chovalkirs dans l'ordire natio-
nal de la Légion-d'honneur : 

«L watsoa Sarouel-Newai. eitojrea américain. 

L'Allemagne ne vent pas 
de «pais sans victoire» 

Genève, es Janvier. 
La Gazette de l'Allemagne du Sud publie 

un article intitulé « Danger » dans lequel on 
relève le passage suivant : 

Le président du Conseil des ministres ûe 
Hongrie a déclaré qu'il était prêt à continuer 
des négociations a propos de la paix propo-
sée par M. V/ilson. Nous ne savons pas en-
core si le comte Tisza a parlé au nom de la 
Hongrie seulement ou s'il a été le porte-pa-
rale des Etats centraux. Ce qui est certain, 
c'est que nous sommes toujours prêts à con-
clure la paix. 

M. Wilson propose une paix sans victoire. 
Cette proposition serait acceptable, si le pré-
sident des Etats-Unis était vraiment neutre, 
mais tout son passé s'élève contre cette neu-
tralité bienveillante. L'Entente va donc es-
sayer une fois de plus de concentrer toutes 
ses forces pour obtenir la victoire. Si celle-ci 
ne lui sourit pas, nous allons voir'reparaître 
le spectre du principe exposé par M. Wilson. 
L'Angleterre demandera l'intervention des 
Etats-Unis et M. Wilson répondra une fois do 
plus que pour éviter des guerres futures il 
faut, une paix sans vainqueur, ni vaincu. 
. Cîest là le danger. 

Le-discoors-dn comte Tlsza 
Zurich, ês Janvier, 

La Volks Zeitung, commentant le dernier 
discours du comte Tisza, dit ; 

Les récentes paroles d.u comte Tisza que le 
gouvernement de l'Autriche-Hongrie était dis-
p'oaô à continuer un échange de vues avec le 
gouvernement des Etats-Unis au sujet de la 
paix, ne permettent nullement de conclure 
que l'Autriche-Hongrie a l'intention de ré-
pondre par une note diplomatique précise au 
message du président Wilson au Sénat. 

Une semblable intention n'existe pas. D'ail-
leurs, le message de M. Wilson ne fournit 
aucune occasion de répondre, pour cette 
bonne raison qu'il est adressé au Sénat des 
Etats-Unis et aussi qu'il est rédigé en termes 
trop généraux pour représenter des négocia-
tions concrètes. 

Les maaesuvres allemandes 
chez les neutres 

Berne, 28 Janvier. 
Des renseignements concordants provenant 

principalement de La Haye et de Stockholm 
prouvent ctue les agents plus ou moins directs 
de l'Allemagne se remuent beaucoup pour 
réunir les neutres de;; 3 une action commune 
en vue de la paix. 

Les socialistes hollandais, Scandinaves, 
suisses sont travaillés assidûment par les so-
cialistes allemands gouvernementaux pour 
aboutir à une reprise des relations interna-
tionales entre les différentes sections du 
parti. On espère encore que la conférence 
des socialistes neutres qui se réunira prochai-
nement à Paris, arrivera au résultat contre 
lequel le Congrès ouvrier anglais de Man-
chester a protesté par ses votes. 

Mais ce ne sont pas seulement les socialis-
tes qui sont l'objet des instances de leurs 
camarades ; d'autres influences pressent les 
gouvernements neutres d'intervenir. On a 
compté d'abord sur l'Espagne, puis sur la 
Suède pour se mettre à la tête d'une Ligue 
des neutres. 

Ces jours derniers encore, on attribuait au 
ministre hollandais à Stockholm une démar-
che en 'vue" de décider la Suède à cette réu-
nion,/iejs., neutres qui parleraient de .paix im-
médiate tout en se donnant pour programme 
apparent d'examiner la situation de l'Europe 
après la signature de la-paix. 

Les journaux allemands même importants 
accueillent avec empressement cette perspec-
tive de Conférence et semblent en attendre 
un effet ' quelconque. Mais dans les milieux 
politiques sérieux de Berne on ne partage 
pas ces illusions. Déjà. l'Agence Suisse a 
démenti officiellement que le gouvernement 
fédéral se soit entremis dans co projet. 

Le Conseil fédéral est informé qu'aujour-
d'hui moins que jamais une intervention de 
oe genre, même commune, n'aurait quelque 
chance de succès. 

La liberté des mers 
Livarpool, 28 Janvier. 

Parlant hier soir dans une réunion de tra-
vailleurs, M. Smith, attorney général, a dit : 

« Les mers étaient libres avant la guerre : 
pour qui donc M. Wilson réclame-t-il la li-
berté ? Tant que la Grande-Bretagne aura 
pour voisine une puissance agressive qui 
nous jettera le gant comme l'a fait l'Alle-
magne, cette puissance, considérera qu'il n'y 
a pas de liberté à moins que nous ne soyons 
conquis. 

« La Grande-Bretagne veille à ce que dans 
l'usage sur mer de ses propres droits de bel-
ligérants les droits des neutres soient scru-
puleusement respectés par ses marins et qu'il 
soit tenu compte des convenances des neutres 
dans la plus large mesure possible. Elle suit 
les excellents précédents établis par les Etats. 
Unis au cours de la guerre de Sécession. » 

Lord Derby, qui présidait la réunion, a dit 
dans son allocution que le changement dé 
premier ministre est dû au fait que la nation 
désirait voir mettre plus d'ardeur dans la 
conduite d'une guerre qu'elle est déterminée 
à voir aboutir au triomphe. 

Ils sont toujours prêts 
à disciter la pais 

, Zurich, 28 Janvier. 
On remarqué que dans les discours pronon-

cés par les deux empereurs au quartier gé-
néral allemand aucune mention n'est faite 
de l'idée lancée par le comte Tisza et con-
sistant à continuer les échanges de vues aveo 
les-Etats-Unis au sujet des conditions de paix. 
Les journaux allemands inspirés par la 
WUheîmstrasse ne contiennent, eux non plus, 
aucune adhésion à la proposition du premier 
ministre hongrois. 

Seule la Gazette de Francfort œmmente fa-
vorablement cette proposition : Nous parta-
geons, dit-elle, l'opinion du comte Tisza et 
nous acceptons la discussion avec quiconque 
est prêt à examiner sérieusement et raisonna-
blement les conditions éventuelles de paix. 

Les offres allemandes eîîes neutres 
Zurich; 2S Janvier, 

Le prince Alexandre de Hohenlohe, qui sé-
journe en Suisse depuis le début de la guerre, 
constate dans un article de la Nouvelle 
Gazette de Zurich qu'on se fait en AUa-mr"-;n9 
da dangereuses illusions sur l'effet pu. luit 
dans les pays neutres par les offres da paix 
allemandes Les neutres refusent nettement 
d'accepter la théorie ds l'Allemagne qui re-
jette sur l'Entente la responsabilité de la con-
tinuation, do la guerre. Certains neutres et 
particulièrement les Suisses reprochent ù, l'Al-
lemagne d'avoir présenté ses propositions do 
paix dans une forme inacceptable et surtout 
d'avoir refusé de faire connaître les condi-
tions des puissances centrales. Le prince de 
Hohenlohe estime que l'Allemagne a le de-
voir urgent de donner au moins une esquisse 
de ses conditions, fauta da quoi elle risque 
de perdre toute sympathie chez les neutres. 

lin article de 1. Eoosevelî 
Londres, 28 Janvier. 

La Weeklu Dispatch publiera demain un 
article de M. Théodore Roosevelt sur l'atti-
tude de l'Amérique et la- ligue pour le main-
tien de la paix. Dans son article, M. Roose-
velt, après avoir flétri en termes violents les 
déportations civiles, déclare, qu'en principe, 
la paix sert le droit et si la paix doit servir 
l'injustice, dit-il, je prétends alors avec 
Washington et Lincoln qu'il est de notre de-
voir de nous placer du côté de là justice, 
même au risque de la guerre. 

11 avoué ensuite être adversaire des pro-. 

positions de cette ligua et voici comment il 
traite ses partisans : Toute l'agitation paci-
fiste do ces trente dernières années a montré 
dès que la première épreuve sérieuse est ve-
nue, qu'elle était absolument sans valeur et 
aujourd'hui que ces gens ont fait une faillite 
«i ignominieuse, qu'en Europe on ne les ho-
nore même pas du ridicule, ils viennent ici 
nous offrir, d'une voix engageante un autre 
remède (le charlatan pour la maladie inter-
nationale. 

Dans le passé leur faillite a été entière et 
complète. Elle continue. Aujourd'hui même, 
ces gens manquent à leur devoir. Les conven-
tions de La Haye ont été traitées par l'Alle-
magne comme des « chiffons de papier » et les 
Etats-Unis, qui les avaient signées, sont en 
quelque sorte complices du crime, puisque 
leur gouvernement n'a pas protesté. 

M. Roosev-slt conclut : Aimons la paix, soit 
mais soyons prêts à faire la guerre, si ce" 
n'est que par la guerre qu'il soit possible 
d'assurer une paix de droit et de justice. 

La permission du roi 
Rome, 28 Janvier. 

La Tribuna annonce que le roi Victor-Em-
manuel, profitant comme chaque soldat d'un 
congé hivernal die 15 jours, est arrivé à Rome 
le 10 janvier. 

. Depuis le front jusqu'à la capitale, le roi, 
qui était accompagné d'un seul aide de camp, 
a voyagé par train ordinaire, dans un com-
partiment de vagon-lits où se trouvaient 
d'autres voyageurs. A Rome, le roi Victor-
Emmanuel a eu de fréquentes conversations 
avec le premier ministre, M. Boselli, et le 
ministre des Affaires étrangères, M. Son-
nino. Tous les ministres ont été reçus en au-
dience plénière. 

Avant de repartir, le roi a fait plusieurs 
visites clans les usines de munitions des en-
virons de Rome et il s'est entretenu à diver-
ses reprises avec les - ouvriers. 

Durant son séjour dans la capitale, le roi 
a reçu en audience l'ambassadeur des Etats-
Unis, M. Nelson Page, qui lui a présenté le 
nouvel attaché militaire américain. 

La fin d'un « As » allemand 
Londres, 28 Janvier. 

Une dépêche d'Amsterdam annonce la 
mort d'un des plus habiles aviateurs alle-
mands, le lieutenant Bernius, qui s'est tué 
en essayant un nouvel appareil, dans le 
voisinage du front occidental. 

Bernius, qui avait reçu la Croix de fer de 
première et de deuxième classe, était con-
sidéré outre-Rhin comme un second Im-
melmann. 

L'Eovoi aux Armées des Hommes 
du Service auxiliaire 

Paris, 28 Janvier. 
Une circulaire du 26 décembre 1916 auto-

rise l'envoi aux armées de la totalité des 
hommes du service auxiliaire des classes 
1902 à 1917, à l'exclusion des pères de quatre 
enfants ou veufs pères de trois enfants. Le 
résultat à atteindre est le suivant : 

1' Relever les hommes du service armé ap-
partenant aux classes postérieures à 1892 (et 
à 1895 pour les pères de cinq enfants et les 
veufs pères de quatre enfants) ; 

2° Envoyer aux armées les hommes du ser-
vice auxiliaire des classes 1903 ù. 1917, à l'ex-
clusion des pères de quatre enfants ou veufs 
pères de trois enfants ; 

3' Relever les hommes du service armé des 
classes 1892 et plus anciennes, à l'exclusion 
des pères de cinq enfants et des veufs pères 
de quatre enfants. 

Les heures d'ouverture des gares 
parisiennes 

Paris, 28 Janvier. 
Le Journal Officiel publia ce matin un ar-

rêté ordonnant l'ouverture jusqu'à, vingt 
heures des gares de la grande ceinture de Pa-
rs! et de toute la zone comprise h. l'intérieur, 
pour les livraisons de combustibles. 

La litpuifatii fil FâirÉilip 
La nomination du général Gtiiiiemin 

Paris, 28 Janvier. 
On nous communique la note suivante : 
Dès son arrivée au ministère de la Guerre, 

le général Lyautey S'est préoccupé d'obtenir 
le meilleur rendement des services do l'aéro-
nautique et d'assurer l'unité do vues et de 
direction ainsi qu'une liaison plus intime en-
tre tous les organes se rattachant à ces ser-
vices, aussi bien dans la zone des armées que 
dans celle da l'intérieur. Dans ce but, le mi-
nistre de la Guerre a été amené à, créer, près 
de lui, sous son autorité directe et immé-
diate, un ôrgane central dont la direction a 
été confiée au général d'artillerie Guillemin, 
commandant une division d'infanterie au 
front. 

Le général Guillemin tient du ministre les 
pouvoirs et l'autorité nécessaires pour assu-
rer, dans le plus bref délai, l'unification, la 
mise au point et la réorganisation des ser-
vices de l'aéronautique. Dans l'exercice de sa 
mission, cet officier général s'entourera non 
seulement des avis et des autorités militai-
res, mais encore de ceux qu'il pourrait trou-
ver auprès des personnalités qui se sont spé-
cialisées dans l'étude et la pratique de tout 
ce qui concerne l'aviation. Dans cette ques-
tion qui intéresse a Un si haut degré et a 
un si juste titre l'opinion et la Défense na-
tionale* le ministre de la Guerre tient essen-
tiellement à ce qu'il soit fait le plus large 
appel à toutes les compétences. 

Honneur aux Femmes î 

Un beau discours de M. Honnorafi 
Paris, 28 Janvier. 

M. André Honnoraf, député des Basses-Al-
pes, a prononcé cet après-midi, dans le grand 
amphithéâtre dé la Sorbonne, devant le pu-
blic' toujours nombreux des Matinées natio-
nales, une allocution consacrée aux femmes 
des pays alliés. L'orateur s'est attaché à exal-
ter les vertus déployées pendant cette guerre 
par toutes les femmes alliées de la Belgique 
martyre, de la généreuse Angleterre, de la 
stoïque Serbie, de la courageuse Italie, de la. 
grande Russie, vertus do calme bravoure et 
d'ardent héroïsme dont il a évoqué d'élo-
quents témoignages. 

« Je vous convie, a-t-il dit à son auditoire, 
à payer un égai tribut d^admiration au dé-
vouement, au courage, à la générosité d'âme 
des femmes des divers pays dont les soldats, 
côte à côte avec les nôtres sur notre sol et 
au loin, combattent pour la même cause 
sainte. Elles aussi, ont montré un stoïcisme 
dans la douleur, une obstination dans le la-
beur qui les font, à double titre, soeurs des 
nôtres et c'est peut-être du pays de Jeanne la 
Lorraine que doit s'élever l'hymne de recon-
naissance qui, à travers les siècles, glorifiera 
Miss Edith Cavell et, ave£.elle toutes les hé-

I roïnes illustres ou obscures des pays alliés. 

Les Gruaaiféa turques eti Arménie 
Ce qu'en dit wi, témoin oculaire allemand 

Bûle, 28 Janvier. 
On manda de Cologne que le docteur alle-

mand Niepage, qui a donné des renseigne-
ments édifiants sur los cruautés commises 
en Arménie par les Turcs, écrit à la Gazette 
tfô Cologne que; ce qu'il a avancé sur les 

cruautés en Arménie est basé non pas sur 
des dires, mais sur ce qu'il a vu. 

A LA CHAMBRE 

L'Ordre h Jirjg iftie 
Ceux qni ne l'ont pas voté 

Paris, 28 Janvier. 
L'ordre du jour de M. Lenoir, portant con-

fiance au gouvernement, a été, on le sait, 
voté par 313 voix contre 135. 

Les 135 voix de la minorité se sont ainsi 
réparties : 

S4 socialistes -. MM; Alexandre Blanc, Barahant, 
Bringuier, Lôuis Bernard, Berthon, Be-toulle, Jean 
Bon, Bras, Buisset, Cadenat, Compère-Morel, Dé-
guise. Dolzy, Gi-ray, Goude, Jobert, Laval, Lon-
guet, François LefeDrre, Manus, Mayéras, Mistral, 
MéUn, F. Marin, Parvy, Paul Poncet, Pressernane, 
Phllbois, Rafûn-Bugens, Sixte Quenin, Valette, Val-
lière, Vollot, Walter. 

9 républicains-socialistes ; MM. Ecrgeon, Auga-
gnour, Colliard, Foumier, de Kerguezoc, Paul Meu-
nier, Rameil, VloUette, de- Monzie. 

49 radicaux-socialistes : MM. Accambray, André 
Hease, Angles, Baudon, Bolsneuf, Bokanowçjtl, Ca-
zassus, Çeocaldi, Calllaux, Cols, Champetier,- Chau-
let, ChaUHn-Servlntàro, connevot, Oosnicr, Cruppi, 
Dalbiez, Daniel Vincent, Delos, Deshayes. Didvet, 
Dtiralour, Paisant, Fleuret, Garde-y, Gaston Trei-
gnder, Girard, Guicii.ird, Guislain, Labroue, Loup, 
Merlin, Magriiaudc, J.-B. Morin, Mourier, Nouions, 
Patureau-Ba-ronnet, Paul Laffont, Léon Pérler, Pey-
tral, Pla-ncae, Raynaud, Rigal, Rens Renoult, Serro, 
Simyan, Tissler, Tunnel, William Ber-trantf. 

15 membres de la gauche radicale : MM. Emile 
Constant, Deloassé, Dcschamps, Albert Favre, Abel 
Ferry, Guernier, Margalne, Pierre Massé, Morel 
(Pas-de-Calais), Ossola, Outrey, 'Camille Picard, 
Maairlûe Braibant, Charpentier, Du-randy. 

i9. républicains de gauche : MM.' Abrami, Louis 
Andrieux, Bartliou, Cha-umet, Bouctot, do la Tro-
mollle, Lavoine, Lo Gherpy, Leygues, Maglnot, 
Henry Paté, R-avault. 

9 membres de l'Union républicaine-radicale et 
radicale-socialiste : MM. AJam, Diagne, Lucien Du-
rnont, Pierre Etienne, Flandin, Landry, Leboucq, 
Lémery, Tardleu. 

2 membres de la Gauche démocratique ; MM. 
Forgeot, Jean Hennessy. 

Non inscrits aux groupes : MM. Charles Ber-
nard, Deyris, F.spivent de la Villeboisnet, Meu-
nier, Sureouî, Maurice Damour, de Cliappedelaine. 

N'ont pas pris part au vote : MM. d'Aubigny, 
Paul Aubriot, Vincent Auriol, Bedouce, Bonaiet, 
Bier.aimé, Blgnon Paul, Bracke, Broussals Emile, 
de Castelnau, Charles Benoist, Claussat. Cuttoll, Da-
riac, Damolcn, Fernand David, Paul Deschanel, 
Louis Dubois, Fougère, Henry Franklin-Bouillon, 
Giacobi, Godet, Henry Roy, Jorelet, Klotz, Ernest 
Laïont, Abel Lelévre, André Lefèvre, Alfred Le 
Roy, Lissac, Maurice Long, Magniez, Molle, Raoul 
Péret, Piou, Raynouard, Rognon, Roux-Costadau, 
Louis Simonet. Thivrier, Tliomson, Trouin, Va-
renne, Veber, Voili-n, Monastier, Painlevé. 

N'a pas pris part au vote pa.r application de l'ar-
ticle 63 du règlement : M. Brlzon. 

Absents par congé : MM. Baudet, Pierre Berger, 
Blaisot, Victor Boret, Bosquette, Bouisson, Bureau, 
Brcrtin, Chassaing, Chautemps Aln-nonse, COchin 
Claude, Adrien Conslans, Deîossé, Belahaye Jules, 
Del.ah.aye Marias, Dcléglise, Dessein, Dubove-Fïes-
nay, Charles Dumoxit, Paulin Duouy, Durand, 
Belle-Prévôt, Emile Favre, Ernest Flandin, Ganault 
Haudos, James Hennessy, Jacauier, commandant 
Josse, Jugy, Lacave, Laplagne, Lancien, Laurent 
Eynac, Legros, Modeste Leroy,, Mathieu, Louis 
Marin, Maurice- Haunoury, Maurice Binder, Mé-
quillet, Messlmy, MUlerand, Millevoye, Paul Mo-
rel, de Mun, Jules Nadi, Nogl Pichery, Pierre Ro-
bert, Georges Ponso*, rte Puineuf, Reilïe, Soult, Re-
nard, Marc Revilla, Robert Surcoût, Rontin, Ter-
nois, Albert Thtéry, Tournade, Eugène Treignler. 

Sont empêchés de prendre part au voCe : MM. 
Basly, Henri Coûtant, Delory, Ghcsquière,- Inghels, 
Roghaboom, Sorriaux. 

— ' —«^3» 

DANS LA POLICE 
Paris, 2S Janvier. 

Les dispositions du décret du G janvier 1917, 
nommant provisoirement et pour la durée de !a 
guerre, commissaire de police do 2' cl.isso a Tou-
lon (Var), M. Carranco Eugène-Mardochéc ; com-
missaire de police de 2» ciasso a Montpellier 
(Hérault), sont et demeurent, rapportées. M. Car-
rance est maintenu dans ses fonctions de commis-
rault); M. Jaubourg Antoine, commissaire de po-
saire de police de 2° classa à Montpellier (Hé-
rault) ; M. Jaubourg Antoine, commissaire de po-
lice de 3= classe à Bêdarieux (Hérault), est nommé 
provisoirement et pour la duréo do la guerre, 
commissairo de police de 2" classe h Toulon (Var), 
en remplacement de M. Carranco précédemment 
nommé a co poste et non installé. 

Les dispositions du décret du 23 décembre 1310, 
nommant provisoirement et pour la durée de la 
guerre, commissairo spécial de pollca adjoint sur 
les chorains-do--fer -de- P.-L.-M., à la résidence de 
Salnt-Chamas . (Bouehes-du-Rhône), M. Leblals 
Henrl-Léon-Joseph, commissaire spécial de police 
adjoint à Marseille, même département, sont et 
demeurent rapportées. M. Leb.la.ls est maintenu 
dans ses fonctions de commissairo spécial de po-
lice adjoint à Marseille. M. Poujol Louis-Etienne-
Marlus-Jcseph, commissaire de police de i» classe 
a Salnt-Remy (Bouehes-du-Rhône) est nommé pro-
visoirement ci. potlï la durée do la guerre, com-
missaire spécial do police adjoint à la direction 
de la Sûreté générale à Paris. 

Paris, 28 Janvier. 
L'Homme Enchaîné, — M. Briand. — De 

M. Clemenceau : 
II y a des heures où M. Briand m'intéresserait 

d'une façon touto particulière si ces sacrés Alle-
mands n'étaient pas où ils sont. Jo parle d'un 
intérêt artistique, car c'est un si merveilleux bro-
deur, qu'il n'a même pas besoin de trame pour 
tisser ses fils de lune et de chandelles. Il a le 
dédain de la trame, et pour cause, mais quant 
aux arabesques, dans les volutes d-a néant, il n'a 
pas son pareU. Puisque ses députés ne lui de-
mandent pas autre chose, comment pourrait-il 
éviter le sort fréquent des pales humains qui se 
méconnaissant ; comment échapperait-il à la fata-
lité qui est notre lot commun do se révéler au 
delà de ce qu'il est. Qu'il s'en fasse accroire après 
tant d'autres, cela ne vaudrait même pas d'être 
noté. Le seul mallieuT, et la faute en est à la pro-
vidence qui nous la donne à l'heure qu'U n-s 
fallait pas, c'est qu'il puisse maintenir, par un 
merveilleux réseau de complicités d'auditoire, toute 
l'activité profonde d'une divine incohérence, là 
où son digne peuple no trouve que matière à 
s'ébahir,, parfaite concordance, comme Je le disais 
tout à l'heure, do l'homme et du milieu. M. Briand 
vaut par lui-même, sans doute, et par le profond 
mépris qu'il a de certaines conventions d'entre-
tien généralement acceptées, mais surtout, parce 
qu'il a trouvé la sorte de public qui lui convient. 

J'ai suivi le développement parallèle de ce dou-
ble état d'âme au jour le jour, sans obtenir beau-
coup d'autres résultats que de ma faire honnir 
par lés trapézistes du temple, qui. chassés par 
le Gallleen, sont abondamment revenus. 

On voit que je suis sans mauvais sentiments à 
l'égard de l'homme que je combats de tout le 
reste de mon énergie. Je vois le mal qu'il fait, et 
je lo dénonce dans la mesure où son autocratie 
me permet de le faire. 

Qu'on me pardonne de ne pas accuser le trait, j« 
ne puis tracer du profil fuyant que ce qu'il, en per-
met. Je le regarde poursuivre sa course éehevo-
lée, côtoyant les abîmes, où, graca aux vaillan-
ces inouïes du front, il no nous a pas jusqu'Ici 
vergés. Pltanchard et Camouflon trouvent cela ad-
mirable, je no demande au ciel qu'uno chose, c'est 
(fU'ils aient raison. 

Il y a des Pitanchard et des Camouflon de toutes 
grandeurs. Le nombre s'en est. prodigieusenTent ac-
cru cette année. Je les vols défiler en d'imposantes 
manifestations écrites ou parlées, qui ne peuvent 
rien changer des faits inéluctables. 

M. Briand. lui-même, est pour beaucoup moins 
qu'il ne croit dans cet état do choses, 11 se tient 
pour une cause, 11 c-st surtout Une expression. A 
certains égards, l'exiression d'une mentalité qui 
n'est pas de grandeur accrue pour la nation fran-
c-aiso. Jo sais que nous avons de merveilleux res-
sorts, puissent-Ils jouer à temps. 

La Victoire. — Avant le dernier choc. — 
De M. Hervé : 

. Au point de vue des effectifs, on est sûr de ne 
pas so tromper, en affirmant que, quels que soient 
les emprunts quo les Allemands fassent aux autres 
fronts, nous conservons sur eux, grâce aux deux 
millions d'Anglais actuellement sur notre Iront, 
une supériorité numérique écrasante'. 

Au point de vue du matériel, 11 ne faut pas, 
parce que nous avons subi la crise du charbon et 
des transports, parce que nous avons eu quel-
ques grèves qui ont fait scandale, parce que les 
sous-marins allemands ont coulé pas mal de na-
vires chargés de matériel ou de minerai, et parce 
que nous avons tous crié que nos ministres et nos 
bureaux manquaient de génie organisateur, il ne 
faut pas qu'on aille dire qu'on n'a pas travaillé, 
les Anglais et nous. 

Co qu'on peut dire, sans trahir aucun secret 
d9 la Défense nationale, c'est que l'artillerie Que 
les Anglais et nous nous avons mise en ligne sur 
la Somme au i" juillet 191G, et qui a causé une si 
joyeuse surprise à nos fantassins et au pays, n'était 
qu'un premier échantillon des usines anglaises et 
do nos propres usines.et que.depuis la Somme, sans 
être encore arrivés à la perfection, nous avons 
fait, spécialement en matière d'artillerie lourde, 
les Anglais et nous, des progrès qui ont dû nous 
mettre complètement à la hauteur do nos ennemis. 

Ils ne nous ont pas eus en i9U sur la Marne, 
quand Us avaient sur nous une effrayante supé-
riorité au point de vue du nombre, et au point 
do vue de l'art-Ulerio. Ils ne nous ont pas eus sur 
ryser, en octobre et novembre 1914, au temps où 
Millerand était obligé de décommander de nou-
velles' batteries de 75 pour ne pas géher la fabri-
cation des obus dont nous éUons à chaque instant 
menacés de manquer; ils ne nous ont pas eus à 
Verdun, en février 1910, à une époque où notre 
grosso artillerie fi tir rapide n'avait pas encore 
commencé à sortir, 11 ne manquerait mus que 

cela, qn'tla nous aient maintenant que c'est nous 
qui possédons la supériorité numérique, et pro-
bablement la supériorité du matériel. 

M,ais s'ils no nous ont pas cette fols, ils sont 
perdus. Les nouvelles certaines que nous avons 
de l'état économique et moral de l'Allemagne, nous 
permettent d'affirmer que, cette fois, la grande 
forteresse assiégée, si sa sortie échoue, sera obli-
gée par la famine, de capituler. 

Un grand journal anglais disait l'autre jour, 
qu'à Londres, on parlait facilement à 4 contre i, 
la victoire pour juin prochain. 

Aveo quelles forces décuplées combattront nos 
poilus, si, malgré leurs déceptions antérieures, 
nous pouvons leur faire partager notre esnérance, 
non, notre certitude, que cette fois, c'est'le der-
nier choc, et qu'après c'est, enfin, la paix tant 
allefidue. la paix et la victoire i 

Notules Marseillaises 

Adjudications 
Lorsque les administrations publiques ou 

privées recourent à l'adjudication pour con-
céder _ des travaux ou pour se' procurer des 
fournitures, elles comptent bénéficier des 'lieu-
reux effets de la concurrence entre les entre-
preneurs ,ou fournisseurs auxquels elles font 
appel. 

Cela, c'est la tbéorie. 
En réalité, il est fort rare qu'il en soit ainsi. 
Trop souvent, fournisseurs et entrepre-

neurs s'entendent comme larrons en foire. 
L'adjudicataire privilégié est généralement 
choisi dans de discrètes réunions préliminai-
res, et ainsi le coût de la chose mise en adju-
dication se trouve augmenté non seulement 
du légitime bénéfice de la personne faisant le 
« pourcentage » le meilleur, mais encore des 
petites ou grosses indemnités qui lui assurent 
l'abstention de ses amiables confrères. 

Il existe, du reste, des entrepreneurs sans 
matériel, des fournisseurs sans marchandises, 
soumissionnaires toujours platoniques, ctont 
ce genre d'indemnité constitue l'unique res-
source. 

Il y a incontestablement dans cette union 
sacrée entre commerçants ou industriels un 
procédé d'une honnêteté douteuse et qui lèse 
de respectables intérêts. Est-il impossible 
d'obtenir que l'adjudication redevienne un 
libre et loyal exercice de la concurrence ? 

Csiecwîns tie fer P.-E..-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 29 et 30 courant : • 

Marseille-Arenc, du n° 95.36S au n° 96.970; Mar-
seille-Salnt-Charles, direction de Vintlmille, du 
no A (',.671 au no A 6.760; autres destinations, du 
n" 41.721 au-n» 42.520; Marseille-Prado, marchan-
dises ordinaires, du n° 14.254 au n» 14.354; mar-
chandises de grues, du no 1.305 au n° 1.334; Mar-
seille-Vieux-Port, du a» 3.S21 au n" 3.SS1. 

La tomboEa-souscritition d83 ouvriers îiîho-
graphes. — Voici la liste des numéros ga-
gnants de la tombola-souscription organisée 

au profit des ouvriers lithographes mobili-
sés : 

23 
177 
m 
603 
717 
912 

25 
198 
417 
625 
732 
922 

32 
200 
490 
626 
755 
935 

61 
231 
495 
639 
796 
957 

7d 
243 
496 
642 
801 
974 

86 
257 
517 
692 
803 
990 

104 
S0O 
532 
704 
841 
993 

121 
304 
555 
710 
871 

124 
349 
5S5 
715 
881 

165 
390 
583 
716 
884 

994 1097 1143 
1222 1257 1304 1443 1452 1519 1535 1546 1569 1623 
1624 1679 1703 1748 1756 1810 1818 1930 1999 

Les lots peuvent être réclamés tous les soirs 
de 7 à 8 heures, au siège du syndicat, Bourse 
du Travail, salle 8. 

Les lots non réclamés au 10 février 1917 in-
clus restent acquis au syndicat. 

Le syndicat adresse, aux généreux donateurs 
et particulièrement aux maîtres-imprimeurs 
qui ont bien voulu participer à son œuvre de 
solidarité ses sincères remerciements. 

Renversé tsar uns auto, — Vers 6 heures 30, 
avant-hier soir, boulevard Michelet, M. Four-
non Marius, 43 ana, demeurant rua Turcon, 
était heurté et renversé par l'auto conduite 
par le chauffeur Coste, au service de M: 
Beau, rentier. Assez grièvement contusionné 
sur diverses parties du- corps-, M. Poumon a 
dû être transporté a la Conception. 

Etrange blessé. — Vers 5 heures 30, hier 
matin, deux gardiens de la paix transpor-
taient à la Permanence. le nommé Médionî 
Edouard-Abraham, 26 ans, représentant de 
commerce, demeurant à Paris, rue La-
harpe. IS, h Marseille depuis un jour, qu'ils 
venaient de trouver rue des Pénitents-Bleu-s, 
blessé de trois coups de revolver. Interrogé 
pa.r M. Guillaume, commissaire de police, 
de service, Médioni déclara que, se prome-
nant vers 10 heures du soir à la Corniche, il 
avait été assailli par quelques individus qui 
avaient tiré sur lui cinq coups da revolver. 
Trois projectiles l'avaient atteint. Il s'affaissa 
et perdit bientôt connaissance. Il he revint à 
lui que vers 5 heures, rue des Pénitents-
Bleus et appela au secours. Mais il ne put 
expliquer comment, de la Corniche, il fut 
transporté à cet endroit. Le magistrat a con-
signé cette étrange déclaration et fait ad-
mettre le blessé, dont l'état est grave, à 
l'Hôtel-Dieu. L'enquête se poursuit. 

Suicide d'un Juga de paix, — Vers 8 heu-
res, hier matin, M. Gagneau César-Germain, 
âgé de 72 ans. juge de paix du 2° < anton de 
Marseille, demeurant rue Barthélémy, 6. 
était trouvé, asphyxié par le gaz d'éclairage, 
dans une pièce de son appartement. Origi-
naire de Château-ChinoU, M. Gagneau était 
le doyen des juges de paix de Marseille. Ma-
lade depuis quelque temps, il avait, à main-
tes reprises, manifesté l'intention d'en finir 
avec la vie. Et c'est dans l'atelier de pein-
ture de sa fille que, l'autre nuit, il mit son 
funeste projet à exécution, après avoir écrit 
cette recommandation sur une pancarte bien 
en vue, sur la porta : « Ne pas entrer avec 
une lampe ! » Les constatations ont été fai-
tes par M. Vessard, commissaire de police, et 
le docteur Dufour. Puis le corps a été laissé 
au domicile de la famille dont on devine la 
poignante douleur. 

Les cambriolages.— En son absence, avant-
hier matin, entre 6 et 10 heures, par effrac-
tion, des malfaiteurs 60 sont introduits dans 
la chambre de M. Georges Courmenis. rue 
Bemard-du-Bois, 7. Ils s'y sont emparés 
d'une somme de 457 francs. 

wi M. Nigaglione Barthélémy, camionneur, 
constatait, avant-hier, que sa Villa « Henri », 
sise a Saint-Julien, avait été cambriolée et 
que de multiples objets valant 500 francs, 
avaient été dérobés.. Il' porta plainte. L'en-
quête établit que lo vol. avait été commis en-
tre samedi et lundi dernier, par les nommés 
Roux Marcel, Paoli Jean et. Luiz Charles, ar-
rêtés l'autre jour à Saint-Martin par l'agent 
cycliste Pascal. Ces individus essayaient pré-
cisément de vendre les objets dérobés à'la 
villa * Henri ». 

V»A. Vers 1 heure du matin, la nuit dernière, 
deux cambrioleurs pénétrèrent par effraction 
dans les bureaux et magasins de M. Léon 
Bruschet, 29, quai du Canal. IIS avaient l'in-
tention de s'emparer de l'automobile, mais 
ils profitèrent de l'occasion pour fouiller les 
tiroirs et s'emparer de timbïes-poste et de 
quelque monnaie. Au moment oû ils se pré-
paraient à sortir la voiture, les gardiens de 
la paix Faraud et Stanislas, qui avaient 
aperçu de la lumière dans le magasin, inter-
vinrent. L'un des cambrioleurs réussit ô, 
prendre la fuite ; l'autre fut arrêté et conduit 
à la Permanence. Il se nomme Jules Fouque, 
22 ans, chauffeur. On l'a écroué. 

Autour de Marseille 
GEIVSEWOS. — La carte de Sucre. — Le maire 

donne avis que les cartes de sUcro seront délivrées 
à la Mairie les 29, 30 et SI janvier, de 8 heures 
à midi et de 2 heures a 5 heures du soir. Les chefs 
de famille devront se présenter eux-mêmes pour 
souscrire et signer leur déclaration. 
„_ i -sf^O 1 1— *—, 
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Le chauifieur éteint ses îeucx et s'eaîuit 
Un très grave accident d'auto s'est produit 

hier soir, vers 7 heures et demie, cours Lieu-
taud. A l'arrêt situé en face du n* 15 de cette 
voie, Une femme vêtue de deuil descendit d'un 
tramway de la Barasse. A ce moment, une 
auto suivant la même direction frôla pres-

que le tramway, renversa la femme et lut 
passa sur le corps. 

Les feux de l'auto s'éteignirent au mêma 
Instant, alors que las témoins de l'accident 
poussaient des cris indignés. Mais l'écraseut! 
activa son allure et disparut bientôt. 

La victime, très gravement blessée à la tête 
et sur le corps, fut transportée en toute hât«(i 
à l'Hôtel-Dien oU elle succomba en arrivant.-
Son identité n'ayant pu-être établie, le corp3 
a été transporté à la morgue de l'Hôtel-Dien. 

La défunte, de taille ordinaire, paraît âgéaj: 

de .40 à 45 ans. Sa chemise est marquée G. A., -f 
Elle portait un sac à main contenant de nom.; 
breuses ciels et un portemonoaie renfermant; 
une somme de 4 fr. 75. . 

M. Busnel, commissaire de police, de service', ' 
à la permanence centrale, a ouvert une en-
quête et avisé la Sûreté aux fins de retrouves 
le conducteur de l'auto auteur de ce déplora»: 
ble et terrible accident. — E. L. r 

LA DES BOTES 

Bise È Mit il!» ii Mil 

Une pries d'armes aura lieu demain S 
2 heures dans la oour de la caserne d'Au^ 
relies. Le commandant Lefort, du 22° régi- \, 
ment d'infanterie coloniale, remettra, en pré<,<-. 
sence des troupes de la garnison, un certain; 
nombre de décorations à des braves ou à 
des parents de soldats morts au champ d'hon-
neur. Voici la liste, des décorés : 
MEDAILLE MILITAIRE ET CROIX DE GUERRES 

Février Paul, adjudant au 22* colonial; Costa 
Jules, sergent au G5' bataillon de chasseurs à 
pied; AfEre Louis, sergent au 115' régiment d'in-
îanterie; Briole Edmond, sergent au 159" régiment 
d'intanterle; Fournier Urbain, caporal au 235' ré-
giment d'infanterie; Vlllanova Jean, caporal, au 
22* colonial; Gotard Marius, chasseur au 24" ba-
taillon de chasseurs à pied; Devos Arthur, chas-
seur au 25" bataillon de chasseurs à pied; Gull-
lard Louis, chasseur au 2T bataiUon de chasseurs 
a pied; Levl Raoul, chasseur au 27* bataillon da 
chasseurs à pied; Alexis Louis, chasseur au 63" ba* 
taillon de chasseurs à pied ; Bâtard Léopold, chas-
seur au 64" bataillon de chasseurs à piedT; Barrât 
Martial, zouave au 2* zouaves; Bourrely Marius, 
maître ouvrier au 2' génie; Benlabed Mohamed, 
sapeur au 2' génie; Nocus Qilain, soldat au 126* 
régiment d'infanterie; Martin Jules, soldat nu 131* 
régiment d'infanterie; Guerlin Henri, soldat au 
14T régiment d'infanterie: Bellanger Gabriel, sol- V 
dat au 150' régiment d'infanterie; Bernard Alexan- ' 
dre, soldat au 159' régiment d'Infanterie; Remy; 
Eugénie, soldat au 164* régiment d'Infanterie; Ar-
mand André, soldat au 3lf régiment d'infanterie;' 
Brunei Pierre, soldat au 240" régiment d'infante-
rie; Charlas Victor, soldat au 22' colonial; Fonit 
Joseph, soldat au 22" colonial; Grivettl Alben, sol-
dat au 22" colonial. 

CROIX DE GUERRE 
Bouveret Baptiste, caporal au 149" régiment d'HS« 

fanterie; Pigneau Marcel, soldat au 22" colonial. 
Croix de guerre â remettre aux parents .-
Avec palme et étoile bronze, a M. Nlcolaï Lu-

cien, frère du sous-lieutenant Nlcolaï Antoine, du 
47' bataillon de chasseurs à pied; avec étoile 
bronze, à M. Tourtet Louis, père de l'aspirant 
Tourtet Joseph, du 60* régiment d'infanterie; avec; 
étoile argent, à M. Ascenio, ex-tuteur du médecin: 
auxiliaire Hildebrand, de la ..." division d'Infan-
terie; avec étoile bronze, à M. Rocca, père du ser-
gent Rocca Toussaint, du 61" régiment d'infanterie;» 
avec palme, a M. Figarito Marcel, fils du soldat 
Flgarito Creisent, du 203° régiment d'Infanterie;; 
avec étoile bronze, a M. Fede Vincent, Bis du sol- . 
dat Fede Nicolas, du 8* régiment colonial. Tous Hf 
morts au champ d'honneur. 

Après la cérémonie, les troupes défileront 
devant les nouveaux décorés. 

CïTATîOrîS 
La Médaille militaire a été conférée au ca-

poral Peyrot Marius, du 116° bataillon de 
chasseurs alpins : 

« Le 15 octobre 1916, se trouvant en tête, 
d'une vagUe d'assaut momentanément arrê-
tée par {me vive fusillade, a escaladé seul 
la tranchée d'où partaient les coups. A tus 
les Allemands à coups de grenades, puis a 
poursuivi l'adversaire avec son fusil-mitrail-
leur abattant encore un officier et trois sol-
dats ennemis. J> y 

Là. présente nomination comporte égale-
ment l'attribution de la Croix de guerre avec 
palme. 

Indiquons que le jeune médaillé, qui habita' 
Saint-Julien, banlieue de Marseille, appar-
tient à la classe 16. Nos félicitations. 

"UBPaiFOD81 

Une conîérencs ds M. H. Maurel 
Le Comité de Patronage des Apprentis et 

de l'Enseignement Technique, présidé par 
M. Léon Bourdillon, nous invitait, hier après-
midi, a une conférence donnée par M'. H* 
Maurel, vice-président du Conseil général, 
sur l'intéressante question dont il s'occupe. 
Dès 4 heures, le vaste amphithéâtre ûe la Fa-
culté des Sciences était envahi par une foule; 
désireuse d'entendre traiter de l'apprentissage i 
et de l'enseignement technique, sujet vaste et *C 
de primordiale actualité. 

Au bureau, nous remarquons la présence 
de MM. Pierre, maire de Marseille ; Bourdil-
lon, président du Comité ; Bavard, inspect-euri. 
d'Académie, et plusieurs membres du Con-
seil général, du Conseil municipal, de la 
Chambre de Commerce et du Comité pour la 
Défense du Commerce, qui se sont tous inté-
ressés à l'étude et à la solution de la ques-
tion dont le conférencier va s'occuper. 

Après quelques mots de présentation proi 
nonces par ^1. le maire, président d~ la con-
férence, M. Maurel prend Immédiatement la 
parole et entre dans le vif de son sujet. 

Et, pendant plus d'une heure, M. Maurel a 
tenu l'assemblée sous lo charme de sa parole 
châtiée autant que documentée. Il a. d'abordi 
exposé le rôle du Comité de Patronage, puis 
examiné los diverses phases que la situation 
des apprentis a suivies à travers les époques 
et les institutions. Il n'v a plus d'ouvriers au-
jourd'hui, parce que les métiers n'existent v 
plus, gâchés par la spécialisation et la hâte jf» 
avec laquelle la production doit être " effec-
tuée. Il faut donc, impérieusement, modifiée 
cet état de choses. 

M. Maurel explique avec un luxe de détails 
dans lesouels il nous est impossible de sui-
vre l'orateur et quel que soit l'intérêt qu'ils 
présentent, la législation actuelle des appren-
tis dans les divers pays du monde. Et II in-
siste particulièrement sur ce qui a été fait 
en Allemagne qui a copié presque servile-
ment la loi élaborée et adoptée par la Consti-
tuante républicaine de 1848 en France. Le 
fonctionnement en est absolument parfait.. 
Les apprentis doivent suivre les cours techni-
ques institués presque partout ; leur présence 
a ces cours est surveillée non seulement par 
les patrons qui accordent les sorties pendant 
les heures de travail, mais encore par l'ad-
ministration. Des sanctions sont appliquées. 
Et le résultat ds cette manière d'opérer on 
le trouve dans le développement industriel et 
commercial de nos ennemis. 

Il faut donc, a déclaré M. Maurel, non pas V 
faire ce qu'a fait l'Allemagne, mais repren- • 
dre, en les modernisant, en les adaptant aux 
nécessités actuelles, les méthodes qu'avaient 
voulu instaurer la Constituante républicaine ■ 
française de 1848. Il faut que les apprentis 
suivent obligatoirement des cours techniques, 
et que les patrons les autorisent à les suivre 
pendant les heures de travail. Il y a des dif-
ficultés, sans doute, pour certaines industries: 
elles ont été levées ailleurs, il n'y a aucune 
espèce de raison pour qu'on n'atteigne pas la 
même but criez nous. 

Rapidement, M. Maurel a exposé ensuite 
ce qui s'est fait en France. Tout est en em-
bryon ; il s'agit de le développer. L'argent, les 
bonnes volontés ne manquent pas ; le but est 
aussi louable que nécessaire à atteindre ; il 
faut y arriver pour 'que la France, victo-
rieuse sur les champs de bataille, reprenne 
dans le commerce et l'industrie la place à 
laquelle elle a droit. 

Nous nous excusons de ce pâle résumé d'un 
travail remarquable à plus d'un titre. M. V 
Maurel a traité magistralement une question * 
de première importance et dont la solution 
influera sur notre avenir industriel et com-
mercial. Il est, nécessaire que sa voix soit 
écoutée, entendue. — M. 

-maffia— 

COBgMUiyiCATIOWS 
Syndicat des travailleurs municipaux. — Assem-

blée générale Jeudi, i" février. Vu l'ordre du lour, 
tous les camarades sont pries d'jr assistes. ■ 



Les Mesures ie Gnerre 
\m les SiÉii-âi-lie 

La Question du Suere 
Le prix du sucre cristallisé 

On sait qu'à partir de la mise en vigueur 
de l'arrêté préfectoral instituant les « car-
nets de sucre » les détaillants ne nous ven-
dront plus exclusivement du sucre raffiné, 
mais bien deux tiers de sucre raffiné et un 
tiers de sucre brut cristallisé. En d'autres 
termes, deux des trois coupons mensuels de 
la carte seront valables pour du sucre raffiné 
et un pour du sucre cristallisé. 

Aussi M. le préfet a-t-il été amené à pren-
dre le nouvel arrêté que voici fixant le prix 
de ce sucre : 

Nous, Préfet des Bouehes-du-Rhône, chevalier 
de la Légion d'honneur, 

Vu, la loi du 20 avril 1916 sur la taxation des 
denrées et substances, 

Vu la circulaire du 8 mal 1916 relative à l'appli-
cation da la loi susvisée, 

Vu le décret du 30 septembre 1916, fixant le prix 
du sucre cristalisé, ou granulé de toute origine, 
ù 119 fr. les 100 kilos, marchandise logée, y com-
pris le droit de douane, appUcable aux sucres 
étrangers et lo droit de consonm.atLon, 

Vu la loi de finances du 30 décembre 1916, por-
tant de 25 fr à 40 fr. les" 100 kilos, les droits 
de consommation sur le sucre, 

Vu notre arrêté du 2 Janvier 1917, portant taxa-
tion du prix de vente au détail du sucre raffiné, 
coupé en morceaux réguliers, et en poudre. 

Vu l'avis émis par le Comité consultatif dépar-
temental de taxation des denrées et substances, 
dans sa séance du 2G Janvier 1917, * 

Arrêtons : 
ARTICLE PREMIER. — Le prix de vente au détail 

du sifcre cristallisé ou granulé de toute origine, 
est fixé à partir de ce Jour, et Jusqu'à nouvel 
ordre, à l fr. 59 le kilo, dans tout© l'étendue de 
la commune de Marseille, et, à I fr. 55 le Kilo 
dans toutes les autres communes du départemerit. 

ART. 2. — M. le Secrétaire général, MM. les 
sous-Préfets, Maires, M. le commandant de gen-
darmerie, M. le commissaire central à Marseille, 
M. le directeur des Contributions Indirectes, M. le 
directeur de l'Octroi sont chargés, chacun en ce 
gui le concerne, d'assurer l'exécution du présent 
arrêté, qui Sera inséré au necuell des actes admU 
tiistratits, publié et affiché dans toutes les com 
prônes du département. 

Marseille, le 23 Janvier 1917. 
Le Préfet des Bouehes-du-Rliône 

A. SCHRAMEÇK. 

■ La distribution des carnets 
La distribution des carnets de sucre conti-

nue à se poursuivre avec ordre et sans aucun 
incident notable. Indiquons que 8.504 carnets 
de sucre pour deux personnes1 et environ 200 
pour une seule, ont été distribués le 27 jan 
,vier dans les divers commissariats de police. 

La délivrance des carnets de sucre pour les 
ménages de deux personnes sera reprise dans 
les commissariats de police aujourd'hui lundi 
29 du courant : de 8 heures à 1 heure, lettres 
M, N, O, ; de 1 heure à 7 heures, lettres, P, 
,Q, R-

Elle se continuera demain mardi. Puis on 
commencera ensuite la distribution des car-
nets pour trois personnes . 

.L'Association des parents d'élèves des 
lycées informe les familles qu'est admise 
comme pièce d'identité pour les enfants, en 
vue de l'obtention des cartes du sucre, la 
dernière quittance des frais d'études délivrée 
■par les lycées. 

Béas jorars sans pâtisseries 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône vient de 

prendre l'arrêté suivant portant réglementa-
tion de la vente et de la consommation de la 
pâtisserie : 

Nous, Préfet des Bouches-du-RhOne, chevaUer 
de la Légion d'honneur, 

Vu J'arrête de M. le ministre des Travaux pu-
blics, des Transports et du Ravitaillement, en date 
du 20 Janvier 1917, 

Vu la circulaire de M. le ministre des Travaux 
publics, des Transports et du Ravitaillement, en 
date du 2-4 Janvier 1917, 

Considérant qu'U y a lieu, dans un Intérêt 
d'économie et .pour éviter la hausse des produits, 
de restreindre la consommation de la farine, du 
lait, des œufs, du beurre, du sucre, et des autres 
denrées servant à la" fabrication de la paUsserio : 

• Arrêtons : f 
ARTICLE PREMIER. — A partir du 1" février 1917. 

les pâtisseries devront Être fermées le mardi et 
I© mercredi de chaque semaine, sauf les mardis 
et mercredis Jours lériés. 

Devront être également formés pendant ces deux 
jours, les rayons de pâtisserie existant dans les 
boulangeries, les épiceries, les grands magasins, 
et dans tous autres établissements commerciaux. 

ART. S. — Est interdite pendant ces deux mêmes 
Jours, la consommation de la pâtisserie dans les 
restaurants, hôtels, cafés, maisons de thé, et au-
tres établissements ouverts au public. 

ART. 3. — Les pâtissiers-confiseurs, les glaciers-
confiseurs et les glaciers sont assujettis à l'obli-
gation de fermeture imposée aux pâUssiers par 
l'article premier ci-dessus. 

ART. 4. — La prohibiUon édictée par les arti-
cles précédents s'étend Si la pâtisserie, sous toutes 
ses formes, fraîche, sèche ou de conserve, y com-
pris la biscuiterie. 

ART. 5. — Les contraventions aux précédentes 
dispositions seront constatées par procès-verbaux 
et roumiiviFS conformément aux lois. 

ART. 0. — M. le Secrétaire général, MM. les sous-
Préfets, Maires, M. le commandant de gendarme-
rie, M. le commissaire central a Marseille, et tous 
agents de la foroe publique sont chargés, chacun 
en cè qui le concerne d'assurer l'exécution du pré-
sent arrêté, qui sera inséré au Recueil des actes 
administratifs, publié et affiché dans toutes les 
communes du département. . 

Marseille, le 28 Janvier 1917. 
Le Préfet des Bouches-du-RhOnc, 

A. SCHRAMEÇK. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES BU MATIN 

loris au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

Do M. Justin Hugues, sergent au 119* d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 décembre 1916. 

De M. Joseph Théry, soldat au 112° d'infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
à l'âge de 22 ans. 

De M, Vincent Le Gai, sergent au EG" co-
lonial, mort pour la France, à Kenali, le 16 oc-
tobre 1916, à l'âge de 26 ans. 

De M. Eugène Jourdan, d'Aubàgne, soldat 
au 55" d'infanterie, tué à l'ennemi le 17 décem-
bre 1916, à l'âge de 26 ans. 

De M. Etienne-Raymond Béraud, d'Aubà-
gne, soldat au 112» d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 15 décembre 1916, fi l'âge de 27 ans. 

De M. Louis Berthon, du Grand-Badon-Ca-
margues, trompette au 2° d'artillerie de mon-
tagne, tué à l'ennemi le 19 décembre 1916, à 
l'âge de 26 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

■■ — «cS»— 

LÈS SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

COUPE DES ALLIES 
L'GSympiQiie est vainqueur à Lyon 

Lyon, 28 Janvier. 
L'Olympique de, MarseiUe, représentant le Co-

mité diu Littoral, avait déplacé, hier, son équipa 
première pour disputer un match do la Coupe 
des Alliés contre le Raclng-Club Bourguignon. ' 

C'est par 6 buts à o que nos représentants ont 
'.battu leurs adversaires. 

Le match s'est Joué sur un terrain couvert d'une 
épaisse couche de neige, ce qui nuisit quelque peu 
(i.l va sans dire) à la beauté du Jeu. Cependant, de 
jolies choses furent laites par les deux équipes, 
surtout par colle de l'O. M. Le team marseillais 
marqua trois buts dana chaque mi-temps. Malgré 
les quelques remplaçants qu'U comptait, U fournit 
uno très belle partie et domina facilement eon 
adversaire,, dans la deuxième partie du Jeu parti-
culièrement. Tous les Joueurs marseillais jouèrent 
avec beaucoup de cœur et sont à féliciter. Haies, 
Woods, Henri et René Schabenstack et Coti furent 
les meilleurs. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Le Racing gagne 

C'est par 2 buis à 0 que le R. C. M. a battu les 
S. A. P. après, une partie où, ceci semble étonnant, 
les Patronages dominèrent. Si ces derniers perdi-
rent, ce fut par la cause de la pénurie de shooteurs 
dans la ligne d'avants. Les meilleurs furent : au 
R. C. M., Bosshart, comme toujours, Merchants; 
Mouron et Mâgnan ; aux S. A. P., Iladdad Lyons 
et Savouna. 

En r série. — S. P. (1) bat R. C. M. (2) par 
2 buts à 0; O.' M. (2) bat S. C. M. (2) par i buts 
ft 1. 

fil S' série. — O. M. (3) bat S. P. (2) par forfait; 
S. C. M. (3) bat K. C. M. (3) par forfait. 

Paris, 29 Janvier, 1 h. 45, 
Une accalmie s'est de nouveau établie sur 

notre front. En dehors du bombardement 
coutumier en Alsace, en Lorraine et dans la 
Meuse, notamment, il n'y a eu, en effet, que 
des escarmouches à la grenade à la cote 304, 
sur la rive gauche de la Meuse, et un coup 
de main fructueux des Français sur la rive 
droite, à la tranchée de Galonné. 

Les résultats obtenus 
par les troupes anglaises 

Amsterdam, 28 Janvier. 
Le correspondant du Telegraaf a interrogé 

plusieurs soldats allemands revenu du front 
d'Ypres. Le récit suivant montre les résultats 
excellents obtenus par les troupes anglaises : 

« Durant ces derniers quinze jours, l'artille-
rie alliée a montré une activité extraordi-
naire. Le bombardement durait parfois vingt-
quatre heures sans discontinuer. Les bombar-
dements violents empêchent le ravitaillement, 
aussi n'avions-nous pas de vivres en abon-
dance. 

Et cependant, pas la moindre perspective 
de victoire. Les combats en Roumanie et les 
manœuvres de paix nous avaient redonné du 
courage, mais maintenant les bulletins de 
victoire sont muets et l'on a de nouveau 
égaré l'opinion publique. » — (Radio). 

Commmsipé keMomadaire 
Le Havre, 28 Janvier. 

Compte rendu officiel belge hebdomadaire 
du 20 au 26 janvier : 

Au cours de la semaine écoulée, l'activité 
de l'artillerie allemande s'est accrue sensi-
blement dans le secteur de Dixmude, de 
Steenstraete et de Hetsas. Dans ce dernier, 
plusieurs luttes violentes à coups de bombes 
cl de grenades se sont livrées. 

Nos batteries et nos engins de tranchées 
ont tris énergiquemeni combattu l'artillerie 
adverse el ont pris sur elle la supériorité du 
{eu. 

Le temps froid mais clair étant propice 
à l'aviation, l'activité de celle-ci a été grande 
sur tout le front. Nos avions ont efficace-
ment aidé nos batteries et ont pris en chasse 
plusieurs appareils ennemis. 

Une Mission oiilîlslre hollandaise 
sur le Front franco-anglais 

Les officiers hollandais croient 
à la victoire des Alliés 

Amsterdam, SS Janvier. 
On mande, de Londres au Handelsblad : 
Les officiers hollandais en visite en An-

gleterre et sur le front, Quest, expriment la 
l>lus'l'grànde'''sa^i'slàciian 'dé tout ce qu'ils 
ont été à même de voir. Ils ont trouvé par-
ticulièrement excellente l'organisation du 
travail dans les usines de munitions. 

Les officiers hollandais disent que les ar-
mées anglaise, française et belge ont atteint 
un degré d'organisation plus que parfait, et 
que leurs forces sont portées au maximum. 
Leur opinion est que les armées des Alliés, 
au point de vue de l'organisation et de la pré-
paration, ont, après la victoire de la Marne, 
pu se reformer, s'organiser et augmenter 
leurs effectifs. Les officiers pensent que les 
armées allemandes sont maintenant hors 
d'état de leur résister victorieusement. 

LES EZPLOITS OE SOS ÂWSORS 

é WiGtoueB de nos « Âs » 
Paris, 28 Janvier. 

Le classement actuel de nos <asi, d'après 
leurs victoires, s'établit ainsi : 

Guynemer, 30 ; Nungesser, 21 ; Heur-
teaux, 19 ; Dorme, 17 ; Navarre, 12 ; Le-
noir, Il : Deullin, 10 ; Chainat, 9 ; C'hapuî, 
Tarascon et Sauvage, 8 ; Vialet. 7 • Pégoud, 
de Rochefort, Sayaret, de la Tour, Flachaire, 
Lufbêry, Loste, Jailler, 6 ; de Bonnefoy, 
Bloch, Vitalis, Martin, Delorme, 5. 

Lés Allemands ont perdu leurs meilleurs 
pilotes : Boelke, qui avait abattu 40 avions ; 
Immelmann, Wintgen. 

D'après une statistique récente de l'agence 
Wolff. les Allemands se classeraient comme 
suit :. von Richthoîen, 17 avions abattus ; 
Frank], 15 ; Bal dam us, 10. 

On sait qu'un des plus habiles aviateurs en-
nemis, le lieutenant Bernius, s'est tué en es-
sayant un appareil nouveau sur le front oc-
cidental. 

Paris, 28 Janvier. 
Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ! 

Canonnade habituelle sur l'ensemble du front, particulièrement 
vive dans la région de Verdun et en Alsace. 

A.Ï^3VEE:E D'ORIENT 
La neige continue à tomber. Les opérations sont entravées sur presque tous 

les points. 
Actions d'artillerie dans la région de Prilep, sur Guevgheli et sur Cervena-

Stena. s 
A signaler un raid anglais sur Cagirmah, au nord-ouest de Bukova et quel-

ques rencontres de patrouilles dans la région de Koritza. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ': 

28 Janvier, 20 h. 30. 
Nous avons de nouveau pénétré, ce matin, au point du jour, dans les tran-

chées allemandes au nord-est de Neuville-Saint-Vaast, infligeant de nombreuses 
pertes à l'ennemi et jetant des grenades dans ses abris. Un certain nombre de 
prisonniers sont restés entre nos mains. 

Un autre coup de main a été effectué avec succès, au début de la. matinée, au 
nord-est de Festubert. Nous avons encore' fait des prisonniers, parmi lesquels 
se trouvait un officier, et n'avons subi aucune perte. 

Une tentative, exécutés à la suite d'un violent bombardement sur un de nos 
postes, à l'est de Fauquissart, a complètement échoué. 

Activité réciproque d'artillerie au cours de la journée, au nord de la 
Somme, dans les régions de Beaumont-Hamel et de Lens et dans le secteur 
d'Ypres. Nous avons opéré, avec succès, un certain nombre ds bombardements. 

Quatre avions allemands, dont trois sont tombés dans nos lignes, ont été 
détruits hier, au cours de combats aériens. Un autre appareil ennemi a été con-
traint d'atterrir avec des avaries. 

Le Havre, 28 Janvier. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Vives actions d'artillerie sur le front belge, spécialement vers Ramscapelle, 
Dixmude et Hetsas. 

Dans le secteur de Hetsas a eu lieu une violente lutte à coups de bombes. 

îrocédés aliemaods 
contre l'Angleterre 

Paris, 28 Janvier. 
Le correspondant au front du Rousskoie 

Slovo signale les procédés qu'emploient les 
Allemands pour semer dans les rangs russes 
la méfiance contre l'Angleterre : 

« Les aviateurs allemands, écrit-il, répan-
dent à profusion, en survolant nos lignes, 
des proclamations disant que la guerre entre 
la Russie et l'Allemagne est due à un malen-
tendu. L'Allemagne et la Russie, affirment 
ces petits papiers astucieux, n'ont qu'un en-
nemi commun, l'Angleterre. Si la Russie con-
tinue à combattre, elle sera roulée sûrement 
par la perfide Albion. 

« Les Anglais ont promis Constantinople à 
la Russie. Mais les détroits ne lui donneront 
accès qu'à une mer fermée : la Méditerra-
née. Ce n'est pas la Méditerranée qu'il faut 
à la Russie, mais l'Océan indien, que l'An-
gleterre se garde bien de lui offrir. » 

Il est superflu de dire, ajoute le correspon-
dant, que cette propagande, dont le but est 
manifeste, n'a aucun succès. 

L'Attentat contre Se roi d'Espagne 
Madrid, 28 Janvier. 

Au sujet de l'attentat contre le train royal, 
l'individu arrêté que ion supposait 6'appèler 
Emilio-Estevez Costa, né à Madrid, et qui 
aurait successivement résidé à Paris, Barce-
lone, Bilbao. Valence et Saint-Sébastien, est, 
en réalité, suivant ses» propres déclarations, 
un certain Rafaël-Dura Floriot, né à Barce-
lone, déserteur du régiment de Bourbon, en 
garnison à Malaga, — (Radio). 

< ; —^> —— 

Paris, 28 Janvier. -
Sont promus, à titre définitif : 
Au grade de colonel, M. Hocfistetten, lieu-

tenant-colonel de réserve, service des com-
mandements ; de Guillebon, lieutenant-colo-
nel au D3S régiment d'infanterie. 

Au grade de lieutenant-colonel ; M. Neeser, 
commandant le 7° bataillon de chasseurs à 
pied. 

lammiiniqiié olfieial 

Pétrograde, 2S Janvier. 
Le grand état-major,,russe.,faàt,1e .communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Après use 
forte préparation d'artillerie, l'ennemi a 
attaqué nos troupes de deux côtés de îa 
chaussée Kaitcem Shoîk, à l'ouest de 
Riga. L'attàque a été rejetée et les Alle-
mands ont reflué en désordre. 

Deux heures après, les Allemands ont 
renouvelé leur attaque contre la même 
partie du front et ont été de nouveau re-
jetés. 

A la suite d'une préparation d'artille-
rie, l'ennemi a pris l'offensive contre nos 
positions à six versles du village Kait-
cem, mais, sous ie feu de nos canons, il 
est rentré dans ses tranchées. 

Le 25 janvier, durant une de nos con-
tre-attaques entre les marais de Turoul 
et la rivière Aa, l'aumônier d'un de nos 
régiment, R. P. Michel Boublitzfiii, s'est 
mis personnellement à la tête des assail-
lants, les officiers ayant été tués ou bles-
sés, et les a entraînés en avant. Lui-
même, blessé à son tour, a quitté le front 
pendant la nuit du 27 janvier. 

Après un bombardement, des petits 
détachements ont attaqué nos avant-pos-
tes sur la chaussée ciiiiô la région du che-
min de fer de Karaloutpetz, mais ils ont 
été rejetés dans leurs retranchements. 

La 19 janvier, dans la région de la 
Braza (sur la Chara, au sud-est de Bis-
tritza), l'aumônier d'une de nos divi-
sions, le père Khalmogoris, s'était rendu 
dans les premières lignes pour contenir 
les troupes. Le bombardement d'artille-
rie et des lance-bombes ne l'avait pas ar-
rêté. Le R. P. fut mortellement blessé 
par l'explosion d'une mine, ainsi que son 
soldat qui mourut au bout d'une heure. 
Le père Khalmogoris, ayant perdu beau-
coup de sang, mourut dans la soirée. 

Au sud de Bredy, l'ennemi a attaqué 
nos avant-postes, mais, pris sous notre 
feu et une contre-attaque, il a reflué avec 
de grandes pertes et en grand désordre 
dans ses retranchements. 

Au nord de Kirlibaba, l'offensive de 
l'ennemi a été repoussée. 

FRONT ROUMAIN. — Après une pré-
paration d'artillerie, nos troupes ont pris 
l'offensive des deux côtés de la chaussée 
Rimnik Jamnick et, après un combat 
acharné, ont enfoncé les lignes fortifiées 
de l'ennemi de trois verstes. 

Nous avons fait des prisonniers. 
FRONT DU CAUCASE.— Aucun chan-

gement. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 28 Janvier. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi . 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Front du maréchal prince Lêopold de Bavière. 
— Sur l'Aa, le combat d'artillerie a été vio-
lents. Les attaques menées par les Russes sur 
les deux rives du fleuve ont échoué," entraî-
nant de lourdes pertes pour eux. 

Front du colonel général archiduc Joseph. 
— Dans le secteur dé Mestecanesci, sur la Bis-
tritza-Dorée, en raison,de la pression exercée 
par les Russes, supérieurs en nombre, la dé-
fense a dû être rapprochée de la rive est du 
fièuve. 

Groupe d'armée du maréchal von Macken-
sen.— Aucun événement important à sianaler. 

CoiitHiEpé offssisl 
Rome, 28 Janvier. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur tout le front, actions habituelles 
d'artillerie et même activité de la part 
des patrouilles. 

Aucun événement important à si-
gnaler. ^ 

UIÎ discours du ministre Blanchi 
Rome, 28 Janvier. 

Le ministre Bianchi a prononcé un dis-
cours sur les économies nécessaires, au cours 
duquel il a fait appel, au nom du gouverne-
ment, au concours cordial et sûr de la na-
tion pour l'œuvre de défense de l'avenir de 
la Patrie : 

« L'Italie dans cette guerre, a-t-il dit, a 
brillamment affirmé la force de sa race et sa 
ténacité. C'est pour nous, après vingt et un 
mois de combat, un sujet d'orgueil légitime. 
Jamais, comme dans la guerre actuelle, on n'a 
pu répéter avec plus de vérité le mot Vie 
Victis. Cette guerre a montré l'évolution fé-
roce d'un êgoïsme formidablement armé, se 
dissimulant derrière le paravent de la science 
dont il utilisa les Irmombrables découvertes 
pour la destruction des produits séculaires 
de la civilisation. 

<t L'Italie a apporté sa grande contribution 
dans cette lutte de géants et, cependant, nos 
conditions, après tant de mois de guerre, sont 
à tous les égards réconfortantes. Mais cela 
n'exclut pas l'obligation pour le gouverne-
ment de voir loin dans l'avenir et de pour-
voir à temps aux nécessités du présent ». 

Parlant des propositions de paix de l'en-
nemi, M. Bianchi a dit que puisque l'initia-
tive de ces propositions est partie de l'Alle-
magne, il est devenu évident que, dans toutes 
les graves résolutions, l'Autriche perdait sa 
liberté d'initiative. « Nous devons être con-
vaincus, a-t-il ajouté, nue la paix ne peut 
être considérée comme possible tant que per-
sistera dans l'esprit public du peuple alle-
mand la conviction de l'exaltation de sa force 
et le sentiment que tous les autres peuples 
du monde devraient subir la domination alle-
mande. Cet état d'esprit collectif de la na-
tion allemande confirme à nouveau la con-
viction que la guerre a été voulue par l'es-
prit de conquête et d domination et que la 
paix Droposée tend à consolider la situation 
actuelle qui présente aussi, pour l'Itlie. une 
menace oour l'avenir ». 

Le ministre dit encore que la situation psy-
chologique de l'Allemagne permet d'interpré-
ter pius sûrement et plus justement l'arrière-
pensée cachée dans la proposition de paix 
allemande, repousséè avec une fierté sereine 
par la Quadrîiple-Entente. 

« Donc, puisque nous sommes forcés, dit-il, 
par les nécessités de la défense nationale, de 
prolonger la guerre, il faut arriver à une 
discipline sévère dans la vie intérieure du 
pays. C'est d'ailleurs la conduite indispensa-
ble' pour atteindre la victoire. La guerre est 
pour nous une source de force et d'énergie en 
tant qu'elle nous révèle à nous-mêmes et fait 
disparaître les différences régionales, en 
même temps qu'elle exalte le sentiment na-
tional. Elle est aussi pour nos adversaires une 
cause de désorientation s'ils n'atteignent pas 
leurs buts. D'où, pour notre pays, la nécessité 
de résister et de persévérer dans la lutte. 

M. Bianchi insiste ensuite sur la nécessité 
des économies. Il parle de l'austérité de la 
vie dont le roi donne l'exemple d'une façon 
admirable, en partageant avec ses soldats les 
travaux, les souffrances et les dangers, gar-
dant une foi inébranlable dans le triomphe 
définitif de nos armes et de la cause de la 
civilisation. 

M. Bianchi conclut ainsi : 
* Cette guerre, pour les motifs qui l'ont dé-

terminée, pour la façon dont elle a été menée, 
pour les moyens de destruction que les pro-
grès de la science ont suggérés, pour les buts 
où elle vise, pé*?r les conséquences morales, 
économiques et géographiques qui en décou-
leront dans l'avenir des peuples est l'événe-
ment le plus grandiose que l'histoire de l'hu-
manité ait enregistré. L'Italie a participé à 
cette guerre pour des raisons techniques, mo-
rales, économiques et sourtout jour obéir ù 
la loi de conservation et de l'intégrité du ter-
ritoire national. C'est cela que nous voulons 
faire apparaître très clairement, notamment 
pour le président Wilson qui, dans le but 
très ftoble d'offrir la branche d'olivier à la 
vieille Europe en flammes, est resté dans la 
sphère très élevée d'un sentimentalisme hu-
manitaire d'où la réalité européenne lui 
échappe. * 

sion, se trouvait à six cents mètres de la poth 
drerie Loyer et qui a succombé à la commo* 
tion. M. Bonoamy était père de quatre ea» 
fants. 

Le « inmm » aurait sauté 
dans is Fort de Kiel 

Paris, 28 Janvier. 
D'après une dépêche de l'BxchangS 

Telegraph Company, de Rome, uni 
voyageur, arrivé d'Allemagne a Zurich^ 
a assuré, sur le rapport de deux oflV 
ciers allemands que le croiseur aile»», 
mand Bremen aurait fait explosion dana 
le port de Kiel, endommageant deux! 
navires ancrés à peu de distance. 

Si ce récit est vrai, le croiseur Bremen 
en question doit évidemment être uni 
nouveau navire, l'ancien croiseur de ca 
nom ayant été torpillé par un sous-* 
marin'anglais dans la Baltique, au mois 
de décembre 1915. 

La dastïMiM du 
dissolution des li 

aris et la 
nés Ese réservistes 
Athènes, 28 Janvier. 

Le ministre royal des Affaires Etrangères 
a adressé hier au ministre de France la 
communication suivante : 

Le ministre des Affaires Etrangères pré-
sente ses compliments empressés à Son Ex-
cellence M. Guillemin et a l'honneur de por-
ter à sa connaissance qu'en exécution du 
paragraphe S des réparations demandées 
par la noie de l'Entente du 18l3i décembre. 
Le général Callaris, commandant le V corps 
d'armée lors des événements des //2 décem-
bre, a été destitué de son commandement 
par un décret royal publié hier et ayant 
force de loi. 

Le gouvernement royal a été autorisé à 
dissoudre toutes les associations dont il au-
rait considéré l'existence comme préjudicia-
bles aux intérêts de l'Etat. 

En vertu de ce décret, le gouvernement 
royal a procédé hier à la dissolution des as-
sociations de réservistes, conformément à 
l'engagement pris. 

Athènes, 28 Janvier. 
Les présidents de ligues de réservistes vien-

nent d'être invités par le gouvernement grec 
à dissoudre leurs associations dans la plu-
part des villes de province, notamment à La-
rissa. Cette dissolution a aussitôt été pro-
noncée, _ . j-y 

L'occupation de Corlou par les Alliés 
Le Pirée, 28 Janvier. 

Le commandant de la division grecque de 
la garnison de Corfou a reçu l'ordre du gou-
vernement royal de diriger ses troupes sur 
Patras. Il ne restera plus dans l'île qu'un dé-
tachement de 200 hommes, dont le comman-
dement est confié à un officier dont la loyauté 
vis-à-vis de la cause de l'Entente est cer-
taine. 

Londres, SS Janvier. 
L'ennemi a tenté de reprendre, dans la nuit 

du 25 janvier, le terrain perdu le jour précé-
dent. Mais il a été repoussé avec de fortes 
perles. 

Nous avons repris l'offensive le 26 janvier 
au matin, et, sous la protection d'un bom-
bardement intense, nous avons regagné les 
tranchées dont les Turcs s'étaient emparés 
le 25 janvier. 

L'ennemi a fait deux autres violentes con-
tre-attaques dans l'après-midi du 2B janvier, 
qui ont été brisées par noire artillerie. 

Nos mitrailleuses ont infligé de très fortes 
pertes à l'ennemi. 400 cadavres turcs ont été 
trouvés dans les tranchées prises par une de 
nos brigades, qui a eu 200 hommes hors de 
combat. 

Nous consolidons les positions conquises. 

La propagande anH-alSemande 
en Espagne 

Madrid, 28 Janvier. 
Aujourd'hui a eu lieu, sous les auspices 

du journal Espaiia, un banquet donné pour 
célébrer l'entrée en action de la Ligue anti-
germanophile. On remarquait la présence des 
artistes, écrivains, professeurs, hommes poli-
tiques, médecins, composant l'élite intellec-
tuelle du pays, Miguel de Unamuno, le grand 
ëcrivan et philosophe espagnol, a prononcé 
un important discours. — (Radio.) 

Un mort et trois blessés 
Massy, 28 Janvier. 

Un incendie s'est produit, vers midi, à la 
poudrerie Loyer, à Massy-Palaiseau. 

L'incendie se propagea très rapidement, 
malgré les efforts faits pour l'enrayer, et at-
teignit, de proche en proche, les dépôts où 
étaient accumulées des quantités assez im-
portantes d'explosifs. Le directeur et son per-
sonnel firent les efforts les plus louables 
pour arrêter l'incendie et ne quittèrent le bâti-
ment qu'au moment où la première explosion 
se produisit, bientôt suivies de deux ou trois 
autres qui furent entendues jusqu'à Paris. 

Le nombre des victimes est heureusement 
très réduit. Trois ouvriers ont été blessés peu 
grièvement et un homme tué à quelques cen-
taines de mètres de l'accident, par la violence 
de l'explosion. Le déplacement de l'air a, en 
effet, été suffisant pour causer dans les mai-
sons avoisinantes et dans un assez large 
rayon des dégâts matériels aux toitures, vo-
lets, etc. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, et M. 
Loucheur, sous-secrétaire d'Etat aux fabrica-
tions de guerre, se sont rendus sur les lieux 
et ont visité les blessés. Ils ont pris sur place 
toutes les mesures que comportait la situa-
tion. 

Massy, 28 Janvier. 
L'incendie qui a éclaté dans la poudrerie 

a provoqué trois explosions successives à 
2 heures 20. 2 heures 30 et à 3 heures 10. Les 
dégâts sont importants. Parmi les blessés 
sont M. Bonnaud, médecin aide-major de 
train sanitaire, et M. Robin, aide-major de 
lro classe. 

L'ingénieur de l'usine attribue le sinistre 
à une cause accidentelle. 

Massy, 28 Janvier. 
La première explosion, qui s'est produite 

vers 2 heures 20, à la poudrerie Loyer, a été 
entendue à plus de vingt kilomètres à la 
ronde, ébranlant le sol, brisant les vitres, ar-
rachant les fenêtres de leurs gonds, en même 
temps qu'une fumée noire s'élevait du lieu 
du sinistre. Poussées par le vent, les flammes 
se sont rapidement propagées et ont gagné 
un magasi» où étaient déposées de grandes 
quantités d'explosifs. 

Aussitôt après la première explosion, les 
ouvriers et employés qui se trouvaient dans 
l'usine avaient commencé à combattre l'in-
cendie. Vingt minutes plus tard, pendant que 
les travailleurs tentaient de sauver la comp-
tabilité, une deuxième explosion, aussi forte 
que la première, se produisit. 

Les pompiers de la localité se sont rendus 
sur les lieux, mais, en raison du danger, ils 
n'ont pas eu à intervenir et ils ont dû se bor-
ner à empêcher les curieux d'approcher. 
Bientôt, un détachement de troupes est arrivé 
pour assurer le service d'ordre. Les pompiers 
de Paris de la caserne de Plaisance sont éga-
lement venus, mais ils n'ont pas eu à inter-
venir. 

A 3 heures 10, une troisième explosion s'est 
produite et a été également entendue à une 
grande distance. 

Au premier signal, les voitures de la Croix-
Rouge étaient accourues, mais les blessé étant 

£eu nombreux, elles n'ont pas été utilisées, 
es trois blessés ont été transportés à Palai-

seau. La seule victime mortellement atteinte 
est M. Bonnamy qui, au moment de l'explo-

Un croiseur anglais coulé 
Londres, 28 Janvier. 

L'Amirauté annonce que le croiseur auxi-
liaire anglais « Laurentic » a été coulé par 
un sous-marin allemand ou une mino, la 
25 janvier, au largo de la côte d'Irlande. 

Douze officiers et cent neuf hommes ont 
été sauvés. 

Navires torpillés 
Londres, 28 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien; 
Dicax aurait été coulé. 

Le vapeur norvégien Myrdal a été torpillêi 
L'équipage a été débarqué. 

Londres, 28 Janvier. 
Le Lloyd annonce que le vapeur danois 

SuTir a été coulé. Le vapeur norvégien Mybdal 
a été coulé. 

déménage 
à ia eloeiie de fsois 

M. Brizon fait appel au citoyen Cochon 
Paris. 28 Janvier. 

Ce matin, vers 10 heures, a eu lieu un dé* 
ménagement à la cloche de bois qui ne man-
quait pas d'originalité. Il s'agissait du démé« 
nagement du député Pierre Brizon par la 
citoyen Cochon et ses compagnons du Syndi-
cat des locataires. 

A la porte de l'immeuble qu'il habite, ld 
député de l'Allier attendait ses déménageurs 
bénévoles qui, en moins de dix secondes, pri« 
rent possession de l'entrée sans coup férir, la 
concierge ayant capitulé sans conditions de-, 
vant eux. Tout se passa très bien. Dans une 
voiture de déménagement, la salle à manger, 
le bureau du député furent entassés méthodi-: 
quement et le cortège des déménageurs s'en 
fut continuer sa tâche au nouveau domicile 
de M. Brizon, non sans avoir ovationné l'ac* 
commodante concierge. 

— Si j'ai opéré ainsi, dit le député de l'Al-
lier avant de quitter la rue Raffet. c'est tout 
simplement pour donner un exemple aux 
pauvres gens qui, pressurés par leurs pro-
priétaires n'osent point employer la force* 
J'étais en difficulté avec le mien, un certain! 
M. Gauthier* dit Guy de Téramond. n m'avait 
supprimé le chauffage central et. en compen-
sation, m'offrait dix sous Dar iour. Au prix, 
où est le charbon, je lui réclamai quatre 
francs et ce n'était point exagéré. Je lui 
donnai congé et. le quinze dernier, il ren-i 
voya ma voiture de déménagement. C'est 
alors que je décidai l'opération d'aujourd'hui' 
qui a réussi, mieux que nous ne pensions,; 
parce que. si la concierge nous a ouvert tou-
tes grandes les portes, c'est évidemment par, 
ordre du propriétaire. 

Limoges. 23 Janvier. 
La neige tombe de nouveau dans la régioû 

limousine où le froid est très vif. 
■ ' ' 1 »^u.. . 

Un Drame à Lourdes 
Toulouse, 28 Janvier. 

Un drame a eu lieu à Lourdes la nuit der-
nière. A 9 heures, une dame venant de Pau,-
descendue dans un hôtel voisin de la gare, 
a été tuée à coups de poignard par une jeune 
dame, très élégante, venant de Tarbes, dont 
la victime avait annoncé l'arrivée à l'hôtelier* 
Les causes du drame sont inconnues. 

u iQjfa 1 m 

Saint-Yrieix, 28 Janvier.-
Une automobile a fait panache à Saint-

Yrieix. Le chef de bataillon Beaudrillart a 
été grièvement blessé. Le pharmacien BOUT-

dal a reçu de nombreuses contusions. 

NOS AVIS DE DECES 
Les avis de décès sont reçus ; 
Dans nos bureaux, 75, rue de la Darse, 

fusqu'à 2 heures du matin. 
Dans les bureaux de l'agence Uavas, 3f, 

rue Pavillon, iusqu'à 6 heures du soir. 
Et chez tous nos correspondants et dépo» 

sitaires de la région. 
Leur prix est de un tranc la ligne. 
Un avis de décès inséré dans le Petit Pro-

vençal constitue une lettre de faire-part peu 
coûteuse, qui est lue par un grand nom* 
bre Yle personnes, et qui parvient plus rapU 
dément qu'une correspondance postale aux 
parents, amis et connaissances des famille» 
frappées par un deuil. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M- veuve Jules SAUVAIRE 
née RIGAUD, auront lieu aujourd'hui lundi 
29 janvier, à 9 heures 30. On se réunira ài 
lèghse du Canet. Des voitures stationneront 
de 8 heures 30 à 9 heures, au cours du Cha* 
pitre. 

M et M- Virgile Reynier ©t leura fils font 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M, Elie REYNIER, 
leur fils et frère, décédé à Septèmes le 28 jan-
vier à l'âge de 25 ans. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui lundi, à 3 heures 30 du soir. 
à Septèmes. * 

M et M- Jean Ivaldi ; M. et M" Joseph' 
Ivaldi et leurs enfants : M. et M™ François 
iS^i 6t îeur Qne ' M- Maurice Ivaldi • M. et 
M™ Maurice Veyron, née Ivaldi, et leurs en-
fants • M™ veuve Monevo et ses enfanta ; le* 
familles Ivaldi. Veyron, Minicouchi, Monevoi 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. An« 
toins-Felix IVALDI, leur fils, frère, beau-frère, 
neveu, cousin, ami et allié, décédé dans sa' 
die année, muni des Sacrements de l'Eglise, 
boulevard Emile-Aicard. chemin de Montoli-
yet. Un avis ultérieur fera connaître l'heura 
des obsèques. On ne reçoit que des fleura 
fraîches. 

Les membres de la Société La Bienfalsahtei 
(Retraités des Chemins de Fer) sont invités 
a assister aux obsèques de leur regretté col-
lègue. M, Henri THUMIN, qui auront lieu 
A^Sfyen! £L
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Cours et Conférences 
FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 
Cours des professeurs de la Faculté de 

Droit d'Ais, du 29 Janvier au 3 février : 
Lundi, £9 janvier, a o heures, M. CEUsstn : La 

condition des sujets ennemis en France. 
Mardi, 30 janvier, à 2 heures 15, M. Eonne-

«arr6re : Les Sociétés. 
Mercredi, 31 janvier, à 2 heures 15. M. Segar ! 

•La neutralité ; à 5 heures 30, M. Dumas : Les 
origines (Lu droit français. 

Samedi, 3 lévrier, a c heures, M. Ripert : LTn-
.ûustrie des constructions navales. 

*w Cours publics professés par les profes-
seurs de la Faculté des Lettres d'Alx. du 
E9 janvier au 3 février : 

Lundi, à 11 heures, M. Branleras : Lo Filostrado ; t. 5 heures, M. Emile Ripert : Les historiens ot 
l'idé3 provençale ; à 3 heures S0, M. Bonaîous : 
Le Paradis, Chaat IX. 

Mardi, à 2 heures 30, M. BourrjJIy : La Pro-
vence au moyan-âge : les Carolingiens. 

Jeudi, à 2 heures 15, M. Clerc : Le ministère 
Casimir Perler et la création du royaume de Bel-
gique (suite) t à 5 heures, M. Masson : De la 
Scu&ba à la Thuringo. 

Jfen&re&l, à 2 heures 30, M. Ducros : L'Urbanité. 
*Samèdi, à 2 heures 30, M. Brenous : L'idéal de 

îa démocratie selon la conception athénienne ; tt 
5 heures, M. Spenlé : Lo Moralisme de Eant et 
l'esprit prussien. 

INSTITUT COLONIAL 
Lundi, à 3 heures 45 du soir, M. Masson : Le 

Toniin ; a 0 heures du soir, M. Laurent : I* 1er 
aux colonies. 

Mardi, a 5 heures du soir, M. Masson : La colo-
nisation à la fin du inoyen-age. 

Mercredi, a 8 heures 45 du soir, M. Sôgur ! 
L'administration locale des colonies ; à 5 heures 
du soir, M. tomelle : L'égrenage du coton, ramie 
et Jute. 

Jeudi, à 8 heures 30 matin (au Parc Borély), M. 
Davin : Divers procédés do multiplication des vé-
gétaux. 

Vendredi, à. 5 heures dn soir, M. le docteur de 
Cordemoy : La production ovine de l'Airl<ruo 
Occidentale Française. 

Samedi, à 3 heures 30 du soir, M. le docteur G. 
Eeynaud : Alimentation daoa les pays chauds. 
Qualité des aliments. 

PourVendre 
Acheter toutes 

THEATRES, CONCERTS, CiMÊMAS 
GYMUASE. — Prochainement lo théatra du 

jaymnaso jouera le célèbre opéra-comique de Le-
Docq, La Fille de Madame Angol, avec une dis-
tribution sensationnelle, en tfite de laquelle bril-
leront la déUcienso divetto parisienne Rosalia 
Alamhrecht. l'excellent ténor Lemaire, MM. Sainte 
Léon. Rtnghi, Pisaa't. etc. 

LES SALTIMBANQUES AUX VARIETES-CASINO. 
— Aujourd'hui, deux: superbes représentations de 
gala. En mâtinés i 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 30, 
J/lmmense succès, la délicieuse opérette Les Saltim-
banques qui triomphe avec sa merveilleuse inter-
prétation. On viendra en foula ovationner le célè-
bre Imitateur Bertin, dans le même numéro qu'il 
vient de présenter au front, et tous les merveilleux 
artistes,. le superbe baryton Castrix. le réputé de 
Lavajreilies, l'inénarrable Saint-Léon, les excellents 
Pisart, Brunet, etc., les délicieuses Mlles Néry, 
Darmyl, etc. 

La grande revue Ça Colle, qui va être jouée pro-
chainement, dépassera en luxe, interprétation et 
mise en' scène tout ce qui a été fait Jusqu'ici. 
M. Boyer a lait appel a la célèbre tournés de M. 

Ed. Rasimi. qui nous donnera un spectacle de tout 
premier ordre, spécialement écrit et monté pour 
notre ville. Location ouverte. Téléphone, 0-C5. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Grande matinéo il 
2 heures 30, à prix réduits, avec le grand succès, 
la revue En Première, de Bossy, ni,*ec line misa en 
scène superbe, riches costumes, Interprétation de 
premier ardre. Lo soir, à 8 heures 30, la revue En 
Première. 'La. location est ouverte 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heures et 8 heures, 
Charlier, le célèbre Imitateur-ventrUoque dans ses 
scènes fantaisistes, Interprétées par ses extraordi-
naires mannequins animés ; les Fuji, acrobates 
Japonais très applaudis f Raphaël M„ le divertis-
sant comique j Bertha Sylvain, l'excellente chan-
teuse à voix ; les Val-Mez, équUûjrlstes de 
force, etc. 

Chemins de fer Faris-Lyon-Méditerranée 

L'Hiver 
Billets d'aller ot retour spéciaux à orix 

réduits (1™ et 2e classe) pour Cannes, Nice, 
Menton. Monaco, Monte-Carlo. 

Emission du 1" décembre 1916 au 17 avril 
1917, au départ des gares de Paris, Dijon, 
Lyon (Perrache- et Brotteaux). Vesoul. Be-
sancon, Gray, INevers. Is-sur-Tille. Genève, 
Clerrnont-Ferrand, \Saint-E1ienne, Grenoble, 
Valence, Avignon. Cette, Nimes. 

Validité 20 iours (dimanches et fêtes com-
pris), pris). Prolongation de deux périodes 
de 10 jours (dimanches et fêtes compris), 
moyennant le paiement, pour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10 %. 

Deux arrêts autorisés en cours de route, 
au gré des voyageurs, tant à l'aller qu'au 
retour. 

CHSHÎMS DE FEU BE L'ETAT 

5f.n*< fô-prae-piacas 
dans les trains à ions 

L'administration des chemins de fer de 
l'Etat délivra des tickets garde-places en 
lro et 2» classes pour les trains a long par-
cours circulant sur les lignes principales de 
son réseau, ce qui donne aux voyageurs de 
ces deux classes la faculté de se faire marquer 
des places ù l'avance. Cette faculté est toute-
fois limitée aux voyageurs partant de la gare 
de formation du train : des affiches apposées 
dans les gares indiquent les trains pour les-
quels les tickets garde-places peuvent être uti-
lisés et les gares où la. délivrance de ces 
tickets est effectuée. Toute place retenue à 
l'avance donne lieu au paiement d'un droit 
spécial d'un franc, quelle que soit la classe 
de voiture utilisée. 

Les demandes peuvent êtro adressées à la 
gare par lettre, par dépêcha ou par télépho-
ne ; mais les places ne sont marquées effecti-
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Qus demandez'UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINOeRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLfi 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

du MARDI et du VENDREDI 

AUX RTJERIQUE3 . Demandes d'Emplois, Offres d'Eiîit>lois, Leçons, 
COUPS ot institutions, Locations, Propriétés, Fonds ds Commerce et 
industries, Capitaux, Occocions, Anirsiau», Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix s O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion s 2 lignes, S Érsïto 

La ligna co m prend 40 lo::res ou signes. Les annonces portant l'adresse 
s Bureau du Journal » ne suni fias acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insorliou, avanl Q heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandai en bon do poste. 
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vement dans le train qu'après que le droit 
d'un franc a été versé à la gare de départ et 
que le voyageur a pu présenter les titres de 
circulation utiles (billets ou cartes). 

La location d'avance dont il vient d'être 
parlé cesse une heure avant l'heure réglemen-

taire de départ du train ; mais des tickets 
garde-places peuvent être ensuita délivrés, à 
raison de 0 fr. 25 par place, soit sur le quai 
do départ après la formation du train, soit 
en cours de route lorsque le train est accom-
pagné par un surveillant de voitures. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Coliicrt (face Pestes) RflASSEîLLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité Ascenseur Tél. 17.63 

' Les docteurs cotise il lent : 
pour vos bains, vos douches, 
massages, bains de vapeur, etc., 
de choisir Le HarniiîaîYb 
allées de Meilhan, 14. 

L'AIR PUR DANS LEb PINS I 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GKAMDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de ftîazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, û 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement • 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Liemaud 118. au 1" étage 

ftâfcsta fis iariape da 21 Janvier 
Entre : Gaubart Victor, maçon, et Valetti Cons-

tance, sans profession. — Kivon Ferdinand, artiste 
lyrique, et Béraucl Félicie, lingôre. — Gulll Jean, 
journalier, et Castlslloni Emilie, sans profession. 
— Guxsns Antonio, coupeur, et Terrada Emilia, 
chemisière. — Veauûalait Eugène, marin, et Croce 
Marie, sans profession. — GUlet Auguste, charron, 
et RcdoJidô Catherine, couturière. — Barcela Mi-
guel, cordonnier, et Naricl Antoinette, sans pro-
fession. — Jacornas Rodolphe, électricien, et Me-
lino Fanny, sans profession. — Maruny Aloïs, em-
ployé, et Peretti LUilna, employée. — Chalvin Au-
guste, macMEiste, et Aurran Noélle, brodeuse. — 
Costa Ricarùû, Journalier, et Navarre Francisca, 
sans profession. — Bottero Jean, tonnelier, et Pi-
sano Gntseppa, journalière. — Ghiraldl Ernest, 
propriétaire, et Imbort Rosine, sans profession. — 
Menconi Alfreflo, limonadier, et Massa BaptisUne, 
sans profession. — Miéle Sauveur, marin, et Ma-
lerba Catherine, sans profession. — Rouvior André, 
menuisier, et Mcconi Gcni.— Semerla Jean-Baptiste 
Journalier, et Saïdueci Jeanne, journalière. — 
Ajssandri Arobrogio, Journalier, et }?errato Antoi-
nette, journalière. - ClOTissI Fortuné, maréchal-
Krrant, et Marchtni Julie, fleuriste. — Falaise An-
dré, rivour, et Issautior Marie, tricoteuse. — Briand 
Françcds, marin, et Bcugeard Claire, Ungère. — 
Valiejo Hllario, diaufteur, et Parlato Anna, coutu-
rière. — ViUeilo François, pécheur, et Borrltto Jo-
sepha, sans profession. — Rlcca Louis, teinturier, 
ot ZaccoiM Marie, sans profession. — Gabrieill 
Adamo, Journalier, et Coll Angola, Journalière. — 
M.ithoron Jules, camionneur, et RouMeu Mario, 
sans profession. — LazaTou Panagioti et Ben Sa-
bia«, sans profession. — VauUcr Auguste, mécani-
cien, et Drassu Yvonne, sans profession. — Eucta-
cho Fleury, employé, et Plan Malvina, sans profes-
sion. — Perminjat Paul, Journalier, et Domingo 
Victorlne, couturière. — Morge Joseph, proprié-
taire, et Ponry Augnsttnc, sans profession. — Héros 
Georges, commerçant, et Porzlo Anna, sans profes-
sion. — Caflero Sauveur, camionneur, et Vlncl-
guerra Augustime, journalière. — Jouvin Marcel, 
maçon, et Clavel Joséphine, sans profession. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Ruo Colbert, 13. 
Fîuo St-Ferréol, QO. 
Bd de IQ {Madeleine, 3? MARSEILLE 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE! 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE SIRRUIL 
NOUVEAU Tâ, »RAI-*JD SUGGÈS 

EcbanUUons assortis, O fr. BO franco. 
MARTIN, 56, rue Sébastopol, KSarsoille. 

•vw On demande demi-ouvrière repasseuse et un* 
apprentie payée do suite, 38, rue des Dominicai-
nes (rez-de-cliaussée). 

wv On demande une bonne femme pour laver, 
jaune, 3 fr. par jour, travail assuré, 106, rue de 
l'Evéché, angle rue de la République. 

wv On demande un jeune homme pour faire 
les courses, à la librairie Carbonell. 50, aHèoa 
de Meilhan. 
w On demande des ouvrières et des apprenties 

cartoomières, E. Boyer, quai du Canal, 27. 
i/w On demande des demoiselles de 18 a 20 ans 

pour finissage de la chaussure, chez Marius Fév 
raud, 74, rue Longue-des-Capuctas. 

wv On demanda des bonnes jolnteuses pour le 
brodequin militaire, chez Sasso, 7, rua des Treize. 
Escaliers. 

w*. On demande ouvrières, demi-ouvriàrea et 
apprentie repasseuses payée de suite, 10, ma 
Sainte, magasin. Travail assuré toute l'année, 

wv On demande des apprentis dégrossis taHr 
leurs, très pressé, 20, rue Belsunce, 2°. 

vw On demande une bonne pantalonnlère pous 
la commande chez M. Spinelli, 117, rue Breteull. 

wv On demande jeune homme de 13 à 14 ans 
pour bureau et courses, 10, r. Cannebiôre, entresol. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone, 9-20). — Oa 
demande dos ouvriers charpentiers pour Paynler-
Rousset (B.-du-Rli.), un scieur mécanique pour la 
Var, un ' ouvrier teinturier-dégraisseur pour Car* 
cassonne, un bon ouvrier biscultier apte à rem» 
plir les fonctions de contremaître pour Avignon, 
un operateur photographe-retoucheur pour Tovu 
louse, un bon ouvrier électricien, des charpen»; 
tiera sur fer, des ajusteurs-monteurs et un électri-
cien, des ouvriers et demi-peintres en voitures, 
un frappeur, demi-ouvrier ou apprenti tailleur dé-
grossi, un modeleur, un raboteur et un fraiseui 
(métaux), des nettoyeurs do vitres et cireurs d'ap-
partements, un demi-ouvrier forgeron-carrossier, 
des ouvriers charrons, de bons cordonniers pouas 
la commande, un tapissier en meubles, un ouvrlea 
ou demi-menuisier, un demi-ouvrier typo-mlner-
viste, un apprenti Imprimeur, un apprenti poun 
radiateur automobile, un livreur de 15 à 16 ans 
pour débit de vins, présenté par ses parents des 
jeunes gens pour les courses. S'adresser a la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou piècea d'identité. 

Demaiiilss-msi ca Ecàaaiiiloa Sratait ds mon Traifaïuast, ma 
Srochsrs si des rasssips-assis sompieis sar taa 

DS 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame in-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
'iait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
'France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
'fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON T JE 

.VEUX DIRE que ma méthode permettra au,malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma broohure, dont 
je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
yn exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
i souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'uno hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
:suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés da ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées ûe personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé 
thode, vous n'en éprouveriez qus plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le mol immédia 
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyea pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

rrrppe j 
maladie sournoise, insidieuse qui terrassa les mieux 
portants, entraîne souvent des'complications graves J 

et laisse après elle un affaiblissement génoraL 

EfiFÂBlTS, VIEILLARDS, 
ÂÊ$ÊMSÉ$P FÂTSêS 

La Grippe est pour vous particulièrement dangereuse ^ 
Recoures vite aux 

Remède respirai»:© 
dont l'antisepsie volatile purifiera l'air quo roua 
respirez, rendra vos Bronches et vos Poumotia 

ritr&ctaires au iroid, à l'humidité, 
aux inconvénients dss poussières microbiennes, 

aux congestions et à la contagion. 
ÉVITEZ, COMBATTEZ LA GRIPPE 

en mettaat ea Loucha 
MME PASTILLE VÂLDA 
le matin an réveil, le soir au coucher, tontes los fois que vous 
«ertez, chaque fois que vos études, vos occupations, vos plaisirs 

Tiens exposent à des dangers de contagion ou d'infsetioni 
1 Aydz-sn toujours sous ta main, à ta maison, 

pour vos Enfants, pour roa Parents, pour Vous-môœas 
Fï*ocujr»es-v{was-ani de siaita 

mais refusez impifoyaMenjonS les pastilles qui voua 
seraient proposées au détail pour quelques BOUS t o» 

sont toujours dss imitations. 
Voissss E&e seres certains â'avoîa* 

Les Véritables PASTILLES 
gne si vocs les achetés 

i BOSTSS 1.BO portant la nom 
S*©3 Vêr£i«\&i@s seules Bosxt .©Sâc&csa. 

Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), 8 & 9, Stonecutter Street, 
LONDRES, K. G., Angleterre. 
RÎOIU* ••••■••••••••*••••• ̂ i>ri>titc„>iii»iiutn iji.a.ariiiVs^Vâ»*".^»*,^ •t«Mii«»«*««»B

1
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Rue.. 
Ville, 

V**k*» *« •**•*•< 

Département c. 1 

Désinfection des J\.-p>-jpeLXit&xxxoTxts 

LA PHOCEENNE, pue de la Paiud, 
Manufacture d'Echelles en tous genres 

Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acretédu Sang, Troubles du retour d'ûgo 

sont toujours 
rap&demeiat soulagés 
^£>aâicstlemoiït guéris»/ 

par les 

JUS BfUiS m 

|j stfit ttoirs). a. hexjmmgvatin « f dm-. 
I09.l^>«.icon OômbetlB 

$!a*&')B<L 

Elles rendent 
m i'Esismsc propre 
y l'intestin libre 

!e Sang pur 
Jger dans toutes les 1 ÇA 
pharmacies, en boites de i.tjy 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LE© PÏ^SJUES ©ypy 
sans prénom 

&T60 vnà étoilo rouga (maraue dépeça) 
■sur ckauoa boîts et Isa mob Dupcus tilia" 

Imprimés eu noir sur chaque pilule 
da couleur rouge. 

GuéHson rapido ^ g% g* 
Consultation : 2 fr. %fr U W 

Voiee urinaires. Clinique, 1, t*. Nationale, 8 à midi et 2 à 7.-Dim.9 à 11. 

MICHEL, Opiiii 
0, maes de la Bsurss 

ECOULEMENTS 
anciens ou réoents guéris en 
3joups,sans injection,par les 

mmm w-mmm 
P»« 51EILHAU, 8, ail. Hoiltan, Ha: seitlo 

ADDIïJflfSlE' conslstaraftlo tla rsiïiluMaii. tasses cafés, thé. 
bols, eSéiouners nereelaines, 
verreries, filtres à eau systè-
mes sable, charbon, Pasteur, 
Maignen, boulevard Dugom-
mier. 6 (à côté de l'Epicerie 
Potin). 

1ES A. Félix, 17, 
rue de l'Etrieu 

(entr.) retour de Paris, exé-
cute trav. tous genres soignés, 
prix tr. mod., spécialiste pour 
natte, bandeau, callot. etc., de-
puis 3 fr., travail de déme-
lure. Aîaison de confiance. A. 
vendre phonographe 125 petits 
rouleaux extra et petit poêle. 

SAGE-FEMME 
SASSA3-S&LLQL, 4, beuiesard Sadtfeias 
Consult. t. 1. j.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

rédactrices 
et sécrétai-

sont deman 
SECRETAIRES 
res-compta Saies 
déss par le Magasin Général 
d'Habillement. Salaire de dé-
but offert à titre provisoire 
3 fr. 50 par jour. Adresser les 
demandes au dit magasin 39, 
rue d'Endoume. Limite d'âge 
pour l'embauchage 25 ans. 

M ilBIlIlillIRlil llllilli IIUllllllllllll liiiiHi 

sur papier» gîacô mesurant 65x00 
sont expédiées franco par la Poste 

contre -i..©C> en timbras 
adressés à M. JUGE, 4, nie Ad.-Guiol, à Toulon 

par les lecteurs du " Petit Provençal " 

LA CARTE DU FRONT ORIENTAL comprend! 
La Russie, la Pioumanie, l'Allemagne, l'An-

trichs-HongTie, la Bulgarie, la Grèce. 
LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL comprend i 

La France, l'Allemagne, la Belgique, Grand-
Ducké du Luxembourg et les camps retranchés 
de Paris, Verdun, Metz, Anvers. 

les 2 carfos » m 
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de Foed^de^Gonimarcs 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fond3 de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1S09 dans le journal 

LS PETIT PROVENÇAL 
ans conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
(lana la auinzaine Ca la (lato 
do la signature de l'acte. Cette 
publication tievra gîro renou. 
volée du 8" nu 15» jour après 
la oremiére Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles da l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

lilITAF -caporal-ÛUSl-liaire inf. per-
muterait de Toulon pour Mar-
seille ou environs. Ecr. Mi-
chelin, 21, cours Lieutaud, 
Marseille. 

tôliers, chaudron-
niers, fumistes et 

Bianîeurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherchell. 

pergenS - inSrmïer, auxiliaire 
a 4° région, demande permu-
tant pour Marseille ou envi-
rons. Baude, rue Kléber. 64, 
Marseille. 

Pi? fis FM PMIlffi 
Quoiques jooro occoro 0.75 m lieu do 1 il. 
Les Etuis nnn|||ftH, 

deïGSubQsMJlJiit 
chez Jean Guiol, fabricant, 82, rua 
Grignan, Marseille, Envoi t« de 
10 étuis contre mandat de 7 fr. 50. 

Réduction aux Œuvres de 
Bienfaisance. Pensionnats, etc. 

Avis MI mmmmmn 
Grand stock de fil 3-bouts eni 

toutes couleurs, fabrication 
française garantie, seul dépo-
sitaire de la Compagnie Frarw: 
çaisa de filatures.Alex. Salem, i 
31, Grand'Rue.-

«JflM Ds B01S en saca 
iwïilOUll 50 kil. rendu f àf 

domicile. S'adr. chemin dea 
Chartreux. 67, au 28. 

-y/ pgflgfjp disposant de 
UtiRi knL quelques heu-i. 

res l'après-midi, cherche em-' 
ploi. Ecr. Ferrabini, 11, rua! 
Solférino (Vauban), Marseille, 

OU PIKTO mm 
'-ÉHieîÊKiSS 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 
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Le Gérant t VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
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PREMIERE PARTIE 

Heine des Reines 

« Je n'en connais qu'un : celui où j'ai été 
élevée... où j!ai toujours vécu... et celui-là, 
je ne le quitterai jamaia ». 

En parlant, Madeleine s'était de plus en 
plus animée. 

Droite, le front haut, un air de tenace ré-
solution dans le regard, elle était toujours 
belle, mais d'une beauté bien différente de 
celle qui lui était habituelle. 

Gilard, après avoir tenté deux ou trois 
fois de l'interrompre, s'était résigné h lui 
laisser achever sa pensée. 

Il avait son idée. 
Et lorsque la petite Magg eut terminé, il 

reprenait d'un ton doucereux : 
— Mademoiselle, je suis tout à fait de 

votre avis... Vos scrupuulea sont très loua-
bles, trÔ3 compréhensibles... et j'ajouterai 
immédiatement que votre vrai père y a lui-
môme répondu d'avance... 

. — L'auiiez-vous déjà vu, lit vivement 
Madeleine, et lui auriez-vous ?... 

— Tout dit ?-.. Certainement, et il se se-
rait présenté ici en môme temps que moi, 
si je n'avais insisté pour venir d'abord tout 
SÛUL 

« Il fallait, en effet, préparer vos parents 
— et vous-même qui, je m'en doutais bien 
un peu, ignoriez tout de votre histoire — à 
une semblable nouvelle. 

— Et vous dites que... mon... mon pè-
re... ? interrogea Madeleine, qui prononça 
cea deux derniers mots avec un visible em-
barras. 

— ...S'est tout de suite écrié — après l'ex-
plosion de joie bien compréhensible qui sui-
vit mes révélations : 

« — Mais je ne veux pas que mon enfant 
se sépare tout à fait des excellentes person-
nes qui lui ont tenu lieu de famille jusqu'à 
ce jour. J'entends qu'elle se partage* entre 
ce3 personnes et moi. 

— Il a dit cela ? 
— Je vous cite ses parolef textuelles, 

afflrma. Gilard, avec un aplomb imperturba-
ble, et il vous les répétera bientôt, si, com-
me je l'espère, vous ne persistez pas dans 
votre refus de le connaître. 

lia petite Magg, après une légère hésita-
tion, demanda brusquement : 

— Et si je persistais dans ce refus ? 
— Je ne sais ce qui arriverait. Mais il est 

à craindre qu'en ce cas, monsieur votre 
père ne revendique ses droits sur vous, non 
plus par l'intermédiaire d'une tierce per-
sonne, mni3 avec l'appui de la justice. Et 
comme il mettrait certainement votre résis-
tance sur le compte de vos parents adop-
tifs, il se pourrait'bien qu'il cessât de nour-
rir à leur endroit les intentions que je viens 
de vous exposer. 

« C'est pourquoi je vous engage très vi-
vement à réfléchir, avant de prendre une 
décision que vous ne tarderiez peut-être pas 
à regretter... » 

Mme Mauprô s'approchait de Madeleine. 
— Ma chérie, dit-elle d'une voix étranglée, 

mais cependant résolue... tu ne peux savoir 
à quel point tes paroles de tout à l'heure 
sont douces et réconfortantes... Si nous nous 
sommes montrés, vis-à-vis de toi, à la hau-
teur de notre tâche, tu viens de nous en ré-
compenser largement. 

« Mais, à présent, il faut "être raisonna-
ble... il faut penser à ce père pour qui, quoi 
que lu en dises, tu n'es nullement une étran-
gère... et dont la vie, depuis quinze ans, 
aura été un bien douloureux calvaire... 

« Crois-moi, Madeleine, consens à rede-
venir sa fille... et, comme, en même temps, 
tu ne cesseras pas complètement d'être la 
nôtre, tu seras certaine de ne laisser der-
rière toi aucune douleur.... 

— Aucune douleur ! répéta la jeune fille. 
« Alors... pourquoi pleuriez-vous tout à 

l'heure... pourquoi maintenant encore, les 
sanglots et les larmes vous oppressent-ila ? 

— Dame... tu comprends, le coup est 
rude, murmura doucement la blanchis-
seuse ; on ne s'attendait pas à une chose 
pareille... Songe donc 1 Du jour où mon 
beau-frère t'a amenée ici, on t'a tout de suite 
considérée comme notre fille... même qu'on 
t'a fait passer pour telle ekix yeux de tout 
le monde, en racontant que tu étais aupa-
ravant en nourrice, à la campagne. 

<c Et quand Jules Maupré, après sa ten-
tative d'évasion, a étô condamné à perpé-
tuité, on s'est dit crue tu ne pourrais plus 
jamais nous quitter... puisqu'il ne pourrait 
jamais venir te réclamer... 

« Ah 1 on était joliment loin de prévoir 
ce qui arrive !... Et sur le moment, nous 
avons été plutôt secoués... On t'a vue par-
tant d'ici pour toujours... nous reniant... 
nous méprisant... surtout que ton vrai père 
est, paraît-il, quelqu'un de très bien... 

« Mais puisqu'il est si conciliant, on ne 

doit plus avoir de peine... Je trouve môme 
qu'il faut se dire contents... oui, trè3 con-
tents, car tu vas être'une belle demoiselle... 
tu auras une existence autrement agréable 
que chez nous... et un jour, bientôt, tu feras 
un joli maTiage... comme il s'en fait dans 
le beau monde auquel tu vas appartenir. 

« L'essentiel, ma petite mignonne, c'est 
que tu n'oublies jamais tes bons vieux... et 
que, de temps en temps, tu viennes les em-
brasser... Ils n'en demanderont pas davan-
tage... non... je te jure... pas davantage... ». 

Mais la brave femme avait trop présumé 
de ses forces, et ce fut dans un sanglot 
qu'elle prononça la fin de sa phrase. 

Or, depuis un moment, exactement depuis 
que la mère Maupré avait parlé de mariage, 
la petite Magg semblait ne plus l'écouter. 

Et les sourcils fronçés, les regards noyés 
de tristesse, elle réfléchissait 

Cependant Gilard, interprétant déjà son 
silence comme un acquiescement, lui; de-
mandait : ' 

— Eh bien, mademoiselle, après" les sa-
ges paroles quo vous venez d'entendre, pa-
roles dont je tiens à féliciter Mme Maupré, 
que décidez-vous î . 

A cette question, Madeleine se redressa. 
— Non... non... fit-elle brusquement... Ce 

n'est pas possible... car si mon père est dis-
posé a. ne pas me séparer entièrement de 
vous deux... rien ne prouve qu'il agira de 
môme pour... 

Elle s'arrêta, soudain hésitante. 
— Pour ?... interrogèrent en môme temps 

Mme Maupré et Gilard. 
— Pour l'homme que j'aime et dont j'ai 

juré d'être la femme ! 
Les époux Maupré sursautèrent si brus-, 

quement cju'aussitôt Madeleine comprit 

qu'ils n'avaient pas le plus petit soupçon 
de son intrigue avec Georges. 

Quant au député, il se mordit violemment 
les lèvres. 

— Diable ! se disait-il en même temps, je 
n'avait pas prévu cela... Comment surmon-
ter cet obstacle... le ,plus grave... le plus 
sérieux de tous ? 

Cependant, Mme Maupré interrogeait ': 
— Tu aimes quelqu'un... tu es fiancée à 

quelqu'un ? 
Madeleine en avait maintenant trop dit 

Eour que son cher secret fût encore à elle... 
e plus simple, c'était de tout avouer. 
— Oui, fit-elle, d'une voix haletante... Je 

me suis fiancée à Georges Boulanger... 
— Georges 1 clamèrent, d'un môme cri 

effaré les deux époux dans la pensée de qui 
revenait instantanément la souvenir du 
meurtre commis par Victor — meurtre un 
moment oublié. 

— Georges ! répéta Madeleine... Georges 
dont j'ai, depuis longtemps, deviné que 
j'étais aimée... sans qu'il ait eu besoin de se 
déclarer à moi... et,a qui, l'autre soir, de-
vant le cadavre de sa mère, j'ai engagé ma 
foi 1... 

Puis, s'adressant à Gilard, elle demanda : 
— Eh bien, monsieur... croyez-vous que 

mon père acceptera le fiancé de la petite 
blanchisseuse, comme il est disposé a ac-
cepter ses parents d'adoption ? 

— C'est possible, fit le député avec em-
barras, car il ne savait pas encore de 
cruelle façon tourner la difficulté imprévue 
qui se présentait à lui. 

— Mais vous n'en êtes pas certain, fit Ma-
deleine avec véhémence. 

— Dame ! 
— Dans ces* conditions, monsieur, je sais 

ce qu'il me reste à faire... C'est l'homme 

dont je dois porter le nom qui me dictera 
ma résolution... S'il me conseille de consen-
tir à quitter ma famille d'adoption... et d'al- i 
1er vivre auprès de mon père, je lui obéi-
mi... Mais je n'ai pa.3 le droit de prendra 
une semblable décision..-, sans son consen-
tement. 

Et, avant que Gilard et ses parents aient 
eu le temps de faire un geste pouji l'arrêter,; 
la petite Magg s'était élancée vers l'anti-
chambre, l'avait rapidement traversée et^ 
gagnant le palier, montait en courant l'es* 
calier. 

Arrivée à la porte de Georges, elle y, 
frappa à plusieurs reprises. 

Bientôt un pas résonnait de l'autre côté' 
de la boiserie. 

— Qui est là ? demanda la voii de Geor* 
ges. 

— Moi, Madeleine... fit fébrilement lac 
jeune fille. 

— Vous !... Mais que se passe-t-il ? 
Et le jeune homme, ontr'ouvrant brusque-

ment la porte, apparut dans rentre-bâille-
ment. 

Il était tel que Madeleine l'avait vu, une 
demi-heure auparavant, et ses veux tout, 
rouges indiquaient que, malgré sa pro-
messe, il venait de pleurer encore longue-
ment. « 

— Venez... venez 1 lui dit la jeune fille' 
avec brusquerie. 

Et, le saisissant par la main, elle l'entraî-
nait à sa suite... sans môme lui avoir donné 
le temps de refermer la porte derrière lui. 

Chemin faisant, Georges fut bien tenté 
d'interroger encore la petite Magg. 

Mais elle lui semblait si désireuse de sô 
cantonner dans un mutisme absolu qu'il eut 
peur de lui être désagréable et se tut. 

... , M Maxime LA Toya, 
(La suite à deniaiaJ 
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